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Chers lecteurs, 


L'idée. en marche 


| Les idees de réveil et d'organisation en matière scolaire font peu à 
M pes leur chemin. De ce temps-ci, elles avancent même à grands pas. 
Let créain que l'intérêt soulevé par ka convention des commissaires 
d'école aura contribué pour une bonne part à secouer l’apathie de 
| quelques-uns. 1 semble même que nous soyons à la veille d'adopter 
DB concert les ruesures pratiques dont nous attendons le salut. 
On diva jus loin le compte rendu d’une importante aë ssemblée 
: : igonale de coumisaires d'école tenue à Vonda, à la quelle six dis- 
Riot scola res so trouvaient repiésentés. La questicn de lenseigne- 
M ent du tranuus y à été discutée avec beaucoup de compétence et les 
F, & égués ont ado] té À l'unanimité une résolution très sage qui trace 
DL programme rationnel de l’école bilingue et assure à cette dernière 


M ne pleine ef.icaciié. 
l'idée mise en avant à ceite réunion de Vonda, il n’est pas un 


M Franco-Canacien tant soit peu éclairé qui ne J'approuve et ne son- 
D aile ardenvnent la voir aboutir. Le moment est donc venu de la; 
D oumcitre à tous Îles Srenpes français, de l'examiner à fond en toute 
BE sénité d' esirit et de voir aux moyens-d'en amencr }a réalisation. 
| Réunir des délégués de tous les districts scolaires franca-canadiens 
A dela province, c'eût été une chose jugée tout à fait impraticable il v a 
ti quelques semi nes seulement; mais la convention de Régina nous! 
D fournit une occasion exceptionnelle que nous ne saurions laisser 
ï peser. Nous sommes dès maintenant assurés que la grande majorité 
A de nos centres franco-canadieus ÿ seront représentés, Rien: de plus | 
Ë gmple et de plus naturel que d'organiser une assemblée spéciale à 
Mhouclle cs cornmissaires d'école scrant invités à discuter ensemble 
M hiquestions particulières qui les intéressent comme Franco-Canadiens. | 
D Lurès avoir envisagé le problème scolaire du point de vue de l’inté- 
D rt général, en parfaite harmonie avec leurs collègues de toutes origi- 
Bus, ils lenviaoeront du point de vue de leurs intérêts nationaux à 
Sauvegarder. 
M Laioi de la province autorise l’enscignement du français à l'é- 
M uk, concuvreminent avec celui de Fanglais. Il s'agit de régler de: 
Muclle manicre cc double enseignement doit être conduit pour der enir 
etience: il «unit de conclure un accord à ce sujet avee le ministère 
De lnstruction publique: c'est la grande question qui se pose pour 
nous aclucllemeut. 
. H n'y à, lien entendu, dans cette démarche des Franco-Cana- 
Biens, aucua désir d'inutile provocation. C'est dans des dispositions 
Mules pucilyues que les délégués de nos districts scolaires se préparent 
Mi prendre 2 chemin de Régina. Tis veulent simplement assurer à 
Murs enlants les bénéfices de éducation bilingue, que leur accorde la 
Mhiet que Les meilleurs esprits reconnaissent d'ailleurs comme indis- 
Mesable dans ce pays. 
L Ahvcille de ce congrès improvisé des commissaires d'école fran- 
Moranadions de [a Sask: uchewan, qui sera le premier du genre, nous 
ous formuler un væu:celui de le voir s'établir comme une institu- 
MALO permanente, un organisme actif de notre vie nationale, qui ser: 
Aron nos oufautts une source de bienfaits inappréciables, et pour notre 
Bu, un gsue précienx de survivance 
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La rareté de la main d'œuvre 
dans l’ouest présente une situation 
extraordinaire; il y a un besoin de 
15,000 hommes et la superficie en 

lculture comprendra 875,000 acres 
de plus que l’an dernier. 

Les directeurs sont d'avis que 
ce manque peut être comblé au 
moyen de trois sources: 1) des vil- 
les et des villages où les hommes 
ne peuvent faire le service militai- 
re, 2) de la province de Québec où 
la main d'œuvre est surtout apte 
à développer les terres et à aider la 
production, 3) des Etals-Unis. 


ML: service national à l'oeuvre 


D Le directeurs du Service Na- 
fwal qui viennent de terminer 
mu longne session à Ottawa ont 
Rbpté d'importantes résolutions. 
| En résumé, ts veulent: la mo- 
Miation pour le service en terri- 
Mie canadien pa l'application de 
ue de la milice; l'adoption du 
Rdène du service uational afin de 
Burair à la terre les bras qu’elle 
M'mnde pour la production: un 
Mncement de tous les 4 soldats ac- 
“lement au front afin de con- 
Btre quel était leur emploi dans 
H vie civile: l'emploi du travail 
Éminin dans les fabriques de mu- 
Eitons. 
“ketuellement, la main d'œu- 
eg est beaucoup .em- 
ë ans les fabriques de mu- 
ons et cest l'intention du Bu- 
Û + mer | à ce que l'emploi 
é à celles qui en ‘ont 


Pas de titres héréditaires 


M. Rovwell, chef libéral de l'On- 
l'ari, s'est élevé à la Chambre con- 
tre certains honneurs conférés aux 
Canadiens: 

“J’ose penser et dire que nous 
|n’améliorons aucunement les con- 
|ditions du Canada, pays ‘si démo- 
cratique, en y introduisant des ti- 
tres héréditaires, comme l'est celui 
de baron, titres qui entrent en con- 
tradiction avec la politique et.l’es- 

prit du pays et formeront ici des 
|castes. : 

: d’ espère que: ee titre de baron | 
Îsera ‘le dernier. à être conféré. au 
Cänida. ? ‘Ilme semble que lors: |’ 


| sn Pour gagner leur propre 

à “ance; les directeurs considè- 
qu l'époque du travail ie 
fique” dans les fa 

sie a 


que nous.bataillôns-pour la démo- |. 


cratie les: vieux. paye devréient le 


PuBLiÉé par LA Cre La Box 


Î ‘ - . 
| Les Franco-Canadiens et la 
Convention &es <ommus- 
saires d'école 


Tous les centres franco-cana- 
diens de la Saskatchewan pren: 
nent uu vif intérêt à la Converi- 
tion des commissaires d'école qui 
va se tenir à Régina les 27 et 28 
février. La grande majorité d’en- 
tre eux à décidé de s’v faire repré- 
senter. Nous n'avons publié que 
les noms des délégués dont Ja no- 
mination officielle nous a été noti- 

ice. Il est bon de dire qu’une 
foule de paroïes que nous n’a- 
vons pas mentionnées auront elles 
aussi Jeurs délfouts, Citons entre 
luutres, pour compléter la liste déjà 
l'aonnée, les suivantes qui nous ont | 
[fait part de leur intention: Ar- 
Iborficld, Cantal (quatre délégués), 
Saint-[Tubert, Val Marie (deux 
délégués) Sainte-Marthe de Ra- 
ienuville. 

Le délégué d'Arborfield sera M. 
Théodore Lalonde, de Ia comamis- 
sion svoluire de Gover, 

On peut donc prévoir que lélé- 
ment français sora représenté dans 
‘une honorable proportion à cette 
CONVENTION, Puise-til v faire 
{bonne figure et travailler au micux 
ide nos intérêts! 
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Pour la prohibition g générale 


l'Alberta qu'une: 


} 
La tempérance de 
} 
| 
; 


0" 

gt 
est à s'organiser par {ont le Cana- 
da. On va demander au Parie- 


ment fédéral de créer une loi dite; 
“mesure de guerre” par laquelle la 
fabrication et l'importation des li- 
queurs seront absolument  défen- 
dues; après Ja guerre, au moyen 
d'un referendum, on cherchera à 
établir une prohibition permanen- 
te. 

Si le gouvernement le préfère 
cependant il peut demander un 
referendum au mois de juin et la 
loi deviendrait effective trois mois 
après. 

On est à préparer des pétitions 
à cet effet, pétitions qui vont être 
distribuées dans la province de 
VAlberta et dans tout le Canada. 


On réorganise la Milice 


| 


Un projet est en voie de réali- 
sation pour réorganiser la milice 
canadienne afin de relever de leurs 
fonctions les soldats qui sont em- 
ployés à la garde des ponts, des ea- 
naux et autres ouvrages stratégi- 
ques au pays. 

Il est fortement question aussi 
que le département de la milice va 
réformer ses régiments et que sur 
un ordre en conseil, il enverra de 
l'autre côté les hommes dont on 
aura besoin pour combler les vides 
dans notre armée. 

On sait que la loi pourvoit à ces 
mesures et que le gouvernement 
peut, à tout moment, décider de 
mobiliser la milice et de l'envoyer 
participer aux guerres de Pempire 
en dehors du Canada ; il suffit de 
dire que par ce moyen on travaille 
à la défense du pays. 

Depuis la. participation. du Ca- 
nada à à la guerre du Transvaal, 
cette clause a été incluse dans des 


| lois au pays. 


Le R. P. Hugonard 


a. semaine prochaine, nous pu- 
xténso l'éloge funèbre 
gonard, no par | 


blierons ne. 


. ; 


On à annoncé au. congrès de- LE 


Il TUNCE, 
rando campagne de prohibition Can 


NE l'RESSE LTÉE, 


SIMPLES NOTES 


‘1T n'y à pas que les jouriaur 
françcas de l'Ouest augmenter 
Île pre de leur abonnement. Les 
journaux anglais de Winnipeg et 
de Saskalaon en font autant. Ceux 


s 
a, 


1d'Oltawa les avaient déjà précédés. 


Et ious les autres en. viendront là 
d'ici peu. 


Jo & 


La Saskatchewan possède nie as- 
serblée législative composée d'a- 


griculteurs. Trente-sepi de nos 
députés, sur cinquante-quutre, su 
donnent plus où moins aux tra- 
vaux des champs L'autre jour 


Ha chambre n'a siégé que quinze 
ininutes, plusieurs ministres érunt 
retenus à le convention des Grec 


Grouwers 
+X # + 


Un correspondant de l'Action 
française s'élève avec raison contre 
l'usage qui s'est introduit chez 
nous décrire  Canadien-français 
avec un truil d'union et un f mi 
nuseule. On ne sanrait trouver 
aucrne raison. eu effet, qui justi- 
fie cette orthographe fautive. 

ais le correspondant de là 
vue montréuluse sabuse émi 
ment, quand il dit: “L'usrge en 
France est d'écrir: avec deux mu- 
jusciles.” | 
Jiksst.- pourtant  Jacile, de,se-reu 
€ comple que usage générel er 
au contraire, est d'écrire 
adien français, sans trait d'u- 
ion ef avec un f minuscule, 
faisant du second mot un adjetif. 
Ceux qui écrivent Canadien- Fran- 
sens re forment quune très prite 
exception et il est bon d'ujouter 
que cest chez nous qu'ils sunt re- 
nus eurilir ret anglicisme plus on 
moins déguisé. 

L'honorable Joseph 
vient d'être fait lieutenent-Colenel 
honoraire de la Miice canadienne 
et major pour service d'outre-mer. 
Il revétira l'uniforme cé entreru en 
fonction iinmédiatement. 

CE: 

Par suite de l'insuffisance des 
moyens de transport, ln discite de 
charbon sévit sur plusieurs points 
de Est, entraînant les plus ft- 
cheuses conséquences. C'est ainsi 
que l'Université de Toronto a dû 
fermes ses portes et que les écoles 
séparées d'Ottawa sont à la vrille 
d'en faire autant si la situation ne 
s'améliore pas sans retard. 


++ 
La Grande Bretagne dépense ac- 
tucllement vingt-huit millions de 
piastres par jour pour la guerre; 
son armée &3t guatorze fois plus 
considérable qu au début des hos- 
tilités. 


an 


La 


LE 


d'ail 


ea 


FATONT ter 


+ + 

L’ironie des noms. 

L’une des premières victimes des 
Allemands depuis la rupture des 
relations diplomatiques entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne, se nom- 
me @ Teorges Washington. 


. '#* + + 

Un directeur d'école à Saskatoon 
a remarqué . que. ce sont les élèves 
qui ont l'habitude de. lire les jour- 
naux qui font. le. plus de. progrès. 
Faut-il donc; ouiou non; mettre les 
journaux entre, ‘les mains de nos. 
écoliers? Grave. problème. qu’il ne 
nous appartient pas de: résoudre. 
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NOTRE LANGUE! 


J.-P. DAOUST, Gérant 
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L' enseignement bilingue dans la 
Saskatchewan 


Importante assemblée des commissaires d'école de la région 
de Voncda.—Ffour rendre l’enseignement bilingue efhica- 
ce, il faut commencer par la langue maternelle. 


, 
(De notre correspondunt spécial) Celle ussemble est que 
Vonda.—Le 10 courant, un con- dans les deux premires elesses dr 

grès régional des commissaire nos de odes, l'écriture et Le lecture 

d'école des districts avoisinants de Ja longue francaise soient d'a- 

s'est tenu ici, pour discuter certai- bord enseignérs von née ferps 

nes questions scolaires eu vue de que le conversation unglaise, mois 
la prochaine convention de Réoi- que l'écriture rt la lecture de 
na. L'assemblée cut lieu dans le Zungue anglaise ne ensei- 
cole séparée de Vonda, sous la gnées que lorsque l'élève à acquis 
présidence de M. l'abbé À Loui- une connaissunce suffisent de Fan- 


d'avis « 


P7] 
6 


soient 


on. Les districts suivants se tron- glais pour que sa lecture soil intel. 
vaient représentés: Vonda, SL [igente ei utile. 
[Dents Casavant, Grierson, Tinel! L'assemblée disenta alors les 


et.Bufler Lake. 


moyens de mettre ce programme à 


Dès le début, l'asemlilée se pru- lexécution. L'idée fut suggtrée de 
nonça unanimement sur l'opnar- [discuter la chose avec les autres 
tunité d'envoyer un déléoué par (groupes français de li province. 


district scolaire à la convention des [soit à Puccasion de li prochaine 
commissaires d'école de Régina. |[convention, soit dans un congrès 

M. le docteur J. Doiron, fit en- spécial, On imentionna anssi du 
suite des remarques fort à propos nécessité de consulter des experts 
sur la question du francais d'après là ce sujet et d'en venir à une en- 
lu loi de cette province, et duitente uvec le ministère de FIns- 
truction publique. 


Fenseignement de natre lan- 
gue. L'oratenr se pronunça éner- 
giguement, commuil convenait; |1 
contre l'opinion de ceux qui vou- 


pour 


draient qu'une seule langue roit 
enselenée dans les écoles de cette 
province, 


parti que Fon peut tirer de La lai 


R 


Cependant, ajoutu-t4l. 1 est mul. | 


Tous les délégués présents se 
déclarèrent très. désireux: de voir. 
leurs’ enfants" déquéri r-üné. leon 
naissance aussi parfaite que possi- 
ble de la langue anglaise, avec unt 
connaissance égale de Ja langue 
franenise. Nos conciiuyens ar- 
gjais auraieut bien le droit de nou 


| 


heureux de constater que nos écu- HUCPrIROr, #1 DOUS 1 GIONS Pas aSsCZ 


les sont loin d'avoir pu donner [intelligents et assez énergiques 
leur maximum de rendement à!Ppour uxer un droit si bien éta- 
Fheure actuelle, à cause de la ra- D. Jieurousemcent, c'est ce qui 


H'AÏTIVOrA pis, 

‘L'Gément franeux, it comme 
tulleurs, n'entend pas rester en ar- 
rière des autres en ce qui regarde 
l'éducation, et il tend la main à 
tous les autres groupes français 
pour la rénssite de Ia bonne cause. 


nicre dont nous avons été forcés de 
donner l'enseignement, La fau- 
ie en est surtout à l'enseignement 
simultané du français ct de l'an- 
glats à des élèves trop jeunes pour 
aisir clairement tant de choses à 
la fois. L'expérience nous a montré 
que les enfants qu'on lente d'ins- 
truire trop tôt de la lecture et de l'é- 
criture anglaises ne font pas, en 


0: 


Le prix du papier 


Les manufacturiers de pulpe ct 
de papier se sont entendus avec le 
Gouvernement pour fixer à 2 sous 
14 par livre, le prix du papier à 
imprimer canadien. 

Le Gouvernement prend des me- 
sures dans ee sens en vertu de ke 
loi des mesures militaires. Le prix 
tel que fixé, ne s'applique qu'aux 
ventes dans le Canada et n’affec- 
tera pas les exportations aux Etats 
Unis qui ont constitué Ja plus 
grande partie du commerce de 
plusieurs établissements canadiens : 
de pulpe et papier, surtout durant 
ces dernières années où les prix ont - 
aiteint des hauteurs fantastiques. 

I] est entendu qu’on prendra des 
mesures rigoureuses pour voir à ce 
qu’on maintienne le prix uniforme 
de 2 sous LEZ au Canada. 


général, des progrès bien rapides, 
Leur orthographe est défectueuse 
par suite de la confusion des svl- 
libes anglaises et françaises, et leur 
lecture est kumentablement  hési- 
tante, inexpressive et incorrecte. 
Tandis qu'au contraire, ceux qui 
ant déjà une connaïsance élémen- |1 
täre de leur larieue, font des pro- 

grès beaucoup plus rapides, 
Puisque nous avons le droit 
d'enscigner à nos enfants les deux 
langues officielles du pays, il est 
honi de voir à ce que cet enssigne- 
ment se donne d'une manière ef- 
ficance. Or le moyen le plus logi- 
que d'assurer le succès de l’ensei- 
gnement bilingue, n'est-il pas de 
commencer par le commencement, 
de procéder du connu à Finconnu, 
du plus facile au plus difficile; 
c'est-à-dire, de commencer par la 
langue maternelle, qui est déjà 
familière au jeune élève, et de 
l'initier peu à peu à la langue an- 
glaise, par l’instruction orale, .ce 
que les Anglais appellent: “Lan-- 
guage Work”. (Ces. leçons ont 
pour but d’habituer son oreille à 
reconnaître les sons anglais, et sa 
langue à les prononcer. La lec- 
ture ne vient. qu’ ‘après cela, car à 
quoi sert de lire si on ne comprend |" 
pas ce qu on lit?. 
..MM. -Denis, Gauthier, Girard et 
S autres, éxprimèrent. des 


Le renchérissement excessif 
du papier et de toutes les ma- 
tières d'imprimerie nous oblige 
à prendre cette mesure, déjà 
adoptée par de nombreux j jour- 
naUx. 

A partir du : premier : mars 
prochain, l'abonnement au Pa- : 
triote de l'Ouest sera porté. à - 
une piastre et demie par année. ‘ 
Jusqu'au premier mars. l'a- 


Ne et 
? 


par.le: passé à une piastre: ét: 
CeTX- dont: -F'abonnement | «est! 


bonnement demeure: comme ne 
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Lettres | 
“Patriote” 


Le Club “Le Canada ” 


7 


Winnipeg, 18 février, 1917 
Monsieur le Rédacteur en chef, du 
‘Prince- 


“Patriote de l'Ouest.” 
Albert, Sask. 
Monsieur le Rédacteur, 


Jai Zu avec intérêt la lettre de 
P. L. dans votre numéro du 8 cou- 
rant. Ce correspondant suggère 


l'idée d’une société au Canada com- 
posée essenticllement de personnes 


de langue française, sans égard à 
la religion, et il aurait pu ajouter 
à la politique, les individus, Per- 
mettez-moi, au moyen de vos co- 
Jonnes, d'apprendre à P. L. que 
cette société existe depuis un an à 
Winnipeg. où ele est connue sous 
le nom de club “Le Canada”. Bien 
que cette sociéié n'existe encore 
que pour Île Manitoba, ce serait In 
chose la plus siurple d'en étendre 
l'organisation aux auires nrov inces 
ou de lui af'ilier les sociétés analu- 
gues qui pourraient s'établir dans 
celles-e. Le but du elub “Le Ca- 
nada” est social, littéraire et na- 
rional. Pour en faire partie. il suf- 
fit d'être de langue française et de 
hanne réputation. LE coût de l'ins- 
dpiiun € est tout à fait nominal: 
.06, et la contribution mensuelle 
se monte aussi à peu de chose; 50 


out 


+ 
SE 


SOUS, 


Le club a un local très convena- 
ble, en plein centre de Winnipeg. 
«ù les visiteurs dc langue françai- 
sont en tous temps les bienve- 


re 


se 

nus. 

“Le Canada” s'honore 
membres le 
M. I. cut 

acré- Cœur ae 


Le ch 
de compter parmi 
R. P. Normandin. 
de Le Taroisse du 
Winnipeg. 


£CS 1 


0. 
Sa 


La const on du club sera dé- 
finitivemnent aduptie dans quelques 
jours: les personues désireuse: de 
connelire le principe. la composi- 
ton, et le fouctionnenent de Lor- 
aisetion seront mises au Courant 

- demanär. 


Lit 


3 
so 


réenrrie. Monsieur Ie 
de lesoarc que vous 
nder à cette lettre, 
iorcer l'expression | 
iduration. 


Rédacteur. 
voulez Lion 
et YOU: : 
de mi _. 
. IT. le TRÉNATRAS, | 

Pri ii dent du cuit Le Canada. ! 

i 
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Ceux qui sont pour le français: 


H y 5 quelques jours, M. lab-; 
6 Vandanine, délégué du cardi- 
nual Mercier duns l'Ouest cana-; 
dien, de passage à Saskatoon. était 
invité à venir faire une causrie 
devant un petit cercle darnis chez! 
Mme MacKev. épouse du profes 
seur de droit à FÜnivarsité A 
r4 granûe surprise, le prûtre peige 
se trouva au milieu d'un grout 
d'une trentaine de personnes qui 
toutes comprenaient et parlaient | 
le français, bien que les troïs quarts | 
d'entre elles fussent d’origine an- 


o igise. 


j 


ï 
| 


En présentant le conférencier | 
ie président, M. MacDonald, fit! 
cette remarque que trop longtemps 
Yéliment anglais de ce pays avait 
vécu cote à côte avec une portion 
considérable de citovens du Cana- 
da sans avoir suffisamment de 
rapporls avec eux, faute de connai- 
tre leur Jangue. Le moment et 
venu, dit-il. de réparer cetle grave 
erreur ct de nous rapprocher de 
nus de nos compatriotes 


plus en 
enr belle 


françai en culüvant 
langrie. : 


GRAVELEOURG, Sask. 


—Depuis quelques jours, nous som- 
mes vraiment ‘farotisés d'une tempé- 
rature idéale, ce uni nermet à quel- 
ques uns de nos ouvriers de pouvoir 
utiliser certains jonrs du long hiver. 

.—M. E.'Cadienx., marchand, est de 
retour d'une promenade dans l'Est. 

—M. J. Peltier a passé quelques se- 
maines aux Etats pour sa santé. 

HE W, Lovassenr 1 érousé Mile D. 
Harrisson de Letellier, Max . 

M. .Godbout ‘nous 2 quitté pour 
| .retourner dans son. cher Ontario. 
. Mile. B.' ‘Cyronne, de Fannystelle, 
Mar.” est. ‘entrée comme employée au 


[Les Grain Growers en Convention 


A MOOSE. JAW . 


L’ ex-lieutenant-gouverneur. ‘Brown. dit leur fait aux manu- 
facturiers de PEst-—Le ministre-fermier Dunning.— Le 
secrétaire-général de FAs sociation et le prohlème des 
races. —Un Belge défend ses 
compatriotes. 


L'Association des Grain Grow- |conclure que c’est votre faute.” 
ers de a Saskatchewan à tenu la | . Un ineident qui aurait pu avoir 
semaine dernière, à Moose Jaw, [de sérieuses conséquences et-trou- 
sa seizième convention annuelle. |bler profondément la bonne en- 
L'assistance, composée de 1450 |tente de la convention fut la pré- 
| délé légués, était la plus nombreuse {sentation par un délégué d'une 
qu'on ait jamais vue encore. résolution censurant le secrétaire 

Le maire de Moose Jaw et l'hon. | général de Association, pour son 
George Langler. ministre des mu- [entrevue donné en septembre der- 
nicipalités, furent les deux pre-}nier au Regina Leader. On n°: 
nriers oraleurs, Après un bref pas oublié cette fameuse entrevue, 
|rapport sur les élévateurs coopéra-|dont le Patriote eut à s’occuper à 
tifs, l'honorable G. Brown, ex-[l’époque: M. Musselman v dis- 
lieutenant-gouverneur de la pro-|courait avec plus ou moins de 
vince, traita le sujet suivant: “La [bonheur sur le problème des races 
dette du Canada après la guerre ;et des religions au Canada. 
et comment nous allons la parer”. | Le secrétaire général réclama 
TE dauba sans pitié sur les manu-{ie droit, comme particulier, d’ex- 
facturiers de l'Est qui demandent jprimer son opinion sur tout sujet 
à grands cris des tarifs de plotec- Qui lui plaisait, mais regretta que 
tion pour écarter la concurrence et | dans le cas, on l’eût désigné com- 
ensuite vendent des ‘machines agri- [me secrétaire de l'Association. Il 
coles en \rgentine meilleur mar- |reconnut qu'il pouvait avoir man- 
ché qu'à nos propres fermiers, }qué de délicatesse et de tact dans 

“Quand nous réelamions la réci- [les remarques qui Jui avaient été 
procité avec les Etats-Unis. ditiil. Jattribuées. T1 pria la convention 
ils elamaient “Patriotisme”! et |de ne pas pousser l'affaire plus loin 
disaient que nous allions cesser {afin de ne pas mettre en péril l'har- 
d'être britanniques ei nous améxri- |monie de l'organisation,—ce qui 
caniser fut fait. 

h Se demandant connuent nous ae | Un effort fut tenté sans succès 
«flons payer notre detie, TJ'orateur pour remettre en avant le projet 
2 répond: en augmentant le chiffre [de fusion du département commer- 
de nos exportations ct le 1 faisant |cjal de l'Asociation des Grain 
dépasser celui de nos importations. |Growers et de la Compagnie coo- 
Le bétail du Canada représente Une |hérutive des élévateurs avec les 
valeur de $:60,000,000: 32 pour Gruin Crowers unis. 

cent de cette richesse est dns) jp A. Maharg a été 
l'Ontario ef 19 pour cent dans la} président de l'Association pour 
Saskatchewan. En d'autres {er-lin seplitne terme. J FT. 
mes, noire prov ince produit Dre IPeid à décliné la vice-prési- 
que un cinquième de tout le bétait dence, ce qui a provoqué une vio- 
du Canada. et cependant les sens |Jente discussion au cours de laquel- 
de Est nous anpellent des "mi- Île l'Exécutif à été sévèrement eri- 
nets de Lic ct nous conse ent | tiqué par quelques-uns. 

de faire de la culture mixte, On à adopté une résolution ins- 

“La machine agricole qui se|tituant chaque année un ‘“diman- 
vend #100 en Angleterre, en Aus-fche des Grain Growers”’ ct une 
tralie et en Argentine, se vend |autre priant le gouvernement fé- 
SISO à Mouse Jaw. L’exporta- déral de retenir les services de la 
ion canadienne de machinerie, [Police Montée. 
l'année dernicre, a été de $502,-! Le manque de main-d'œuvre a 
:000,000, dont 510,550,000 aux |retenu l'attention des délégués qui 
Eiats-U nis. Je pense que les ma-|ont approuvé à l'unanimité une“ 
nufacturiers demandent un tarif résolution demandant: 1n réduc- 
élevé, non pour se protéger, mais tion de la résidence sur lhomes- 
ipour pouvoir monter leurs prix. ftead de six à quatre mois par an- 


So 


rcclu 


ill 


ia 


IE parlent de placer les soldats sur | née, la paie militaire pour les sol- 
la terre et crient sur les toits leur |dais désirant travailler aux récol- 


spatiotisme. Quelle est cette sorte 
de patrioliane qui fut vendre des 
machines agricoles à nos ferme 

i50 pe. plus chères qu'aux autres ? 
Quelle est ce paitiotisme qui traite 


tes, des démarches pour calmer les 
craintes de conscription qui em- 
pêchent les travailleurs de venir 
‘des Etats-Unis. 

Un délégué avant fait allusion 


ES 


ne 


l 


les Argentine micux que nos héros là certains Belges du district de 


qui ont tenu sur les champs de | La st Mountain qui, d'après lui, 
bataille des Flandres et versé eur [devraient être au. froni, un Belge 
FAng pour eux ? a "pré la défense de ses compairio- 

. faisant ressortir les difficultés 
qu ls ont à surmonter par suite des 
défeciuosités des lois internationa- 
les. Quand il a rappelé que la 
Belgique avait sauvé l’Europe de 
Finvasion allemande, las ssistance 
lui à fait une magnifique ovation. 


ARBORFIELD, Sask. 


Plusieurs mar'ascs viennent d'être 
célébrés à Aruortield- 

Voiei les noms des nonveaux époux: 

M. Arthur Paoust et Mle Jernne 
Conrteau. 

M. Marcel Qaoust, frère An précé- 
fent. et Melle Rose Anna Bérubé. 

M. Georges Trégenle et Mfle Flore 
Foncher. 

M. Maurice Courteau et Mlle Doet- 
rciges Roby. 

M. Théodore Perrault et Mile Rose 
;Bachand. 


“Ce qu'il nous faut, ce sont des |t 
anarchés plus étendus, une chanre 
de voir nes exportations dépasser 
n6$ hnporiations. c@ qui NOUS PCr- 
mettra de payer notre énorme 
dette nationale qui grossit avec la 
guerre”. 

Les paroles énergiques du licu- 
tenant-gouverneur-fermier ont été 
vigoureusement applaudies. 

L'honorable C. À. Dunning, 
trésorier provindal, à expliqué 
tout au long le plan du gouverne- 
ment relatif au projet de crédit 
rural, qui sera présenté prochai- 
nement à la Législature. 

Après avoir noté le fait qu'il est 
le premier fermier au Canada à 
occuper le poste de trésorier pro- 
vindal, il a fuit allusion aux re- 


marques de quelques-uns de ses{ M. Peter F. Carpentier et Mlle Clara 
amis exprimant Yopinton qu'il | Conrteau. . . _. 

ant de € Tupti dans 1 ol- Six mariages «1 trois semaines, voi- 
a taut de corruption dans la D & qui n'est pos banal pour une petite 


tique qu'il .n’aurait pas dû y en- 
tirer. “Je me suis toujours apercu 
sur la ferme, a-t-il dit, que lorsque 
de parc des cochons avait besoin 
d'être nettoyé, j'avais à entrer de- 
dans pour le nettoyer. Je fais 
ia part dans le nettorage du parc 
des politiciens de la Saskatchewan. 
Faites-vous la vôtre? 

M. Brown a rappelé que sur les 
54 membres de Ja Chambre, la plus belle jument de son Etable.: | 
étaient des fermiers. T1 y a donc! M Alphonse April,: étudiant : av 
assez de fermiers dans la Législa- collège de St. Boniface, vient. dc: Yen 
ture, et-s'ils'ne sont pas À à Ja. bau- | 


paroisse de campagne! Œt c'est très 
rassurant pour l'avenir’ de notre colo- 
nie canadienne-franeaise, : 
— Je téléphone des Fermiers qui re- 
s'étendre prochainement _usqu” à Ar- 
Dborfie]d. : 


tahlir à Tisdale où il tiendra. une mai- 
son de pension. s 
M. Jos. Peaslien sient_ de | perar 


37 


liuit Tisdale avec New Osgoode va 


—M. Frnest Maranda vient de nous 
quitter avec sa famille pour aller s’&- 


Rassdon fait des démarches pour faire’ ‘ 
ansporter. l'école au centre. du dis- || Dr C- 
triet et aussi pour. construire’ une > cha Autrefois: ‘de. Londre 


pelle catholique. : :*. ' : .' hopital Necker de Pari . Avocat etN 
__Les quatre écoles. de la paroisse | Spé 1 É hi l otaire 
pécialiste en c irurgie. générale °Ch. 7: Bañque d'H 
sont fermées ‘depuis: le’ nouvel an ; let mala dies” ‘dé. La: femme. ochelap ea 
aucun maître nest encore engagé. Les’ fi ‘Aveme Centrale. PRIRGE. ALBERT, ç 
commissaires de ces êcoles seront re- | Edifice McAra et: Wallace. Succursale à à Marcelin Sul | î 
présentés à la Convention de Régina 1855 rue SCARTH,. (premier Stage) | É 
par M Théodore Lalonde” syndie de Lot Telephone 4605 “J M. RENAUD 
l'école Goyer.et -président du groupe Residence 2039 rue Robinson à NOTAIRE 
local de l'A. C. F. C. - . Telephone 4606, °. Assurance sur Je # 
o HEURES-de 9 à 11am. de326 sui Achat et vente de tome 
Û 2 2. et de 7 à 8,30 p.m.. : uccursa $ £ 
‘ Notre droit d’Aînesse ”” P # PR. le PUR d'uvocat de E 


REGINA, Sask. | MARCELIN 


Nous aceusons réception d’une sas À | 


brochurette intitulée “Notre Droit 
d'Aînesse, où La Question Bilin- | 
guc”. - ) ‘ 

C'est la traduction d'une confé- 
rence faite à Vancouver par M. 
Donald Downie. . 

C’est le plus fort et le plus cou- 
rageux plaidoyer qui ait jamais été 
publié en faveur de la langue fran- 
cnise et des Canadiens-Français. 
M. Downie, qui connaît parfaite- 
ment la France et les Canadiens- 
Français, donne des aperçus nou- 
veaux sur cette brûlante question, 
et ne se gêne pas pour dire carré- 
ment à ses compatriotes anglais ce 
qu'il pense de leur fanatisme à l’é- 
gard des Canadiens-Français ct de 
leur lingue. 

Cette brochure devrait être ré- 
pandue avec profusion. On peut 
sen procurer à raison de 15 sous 
l'unité, en s'adressant aux bureaux 
du “Franc-Parleur”, Québec: re- 
mise aux Hbraires. 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor 
te. Beau bois äe Cuiomoie, Lurtes 


: Dr. LAURENT ROY 
‘ des Hopitaux de Paris 
Spécialité: Maladies de la 
femme: 
12, Canada Life Building 
1lème Avenue 


BUREAU ri. 
Telephone 2548 Residence, 2407 


REGINA, Sagk. 


THOS. MURRAY 


Magistrat pour la 
: ité 


Prince-Albert 


P-A.GAUDET, gj M 
Membre du Barregy &" 


de la Lovin dE: 


AVOCATS PROCUREURS ET NOTAIRES 
Edifice Banque 1 Mpériale 


PRINCE-ALBERT 


TÉLÉPHONE 1032 


Dr. JOS.-BOULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 
Londres 
Ex-Interne de l'Hôpital de la Misé- 
ricorde de Montréal 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
paires) 


LINDSAY & MUDI 


AVOCATS, PROC UREURS 
E1 NOTAIRES 


Bausse de la Bançue d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, 


Sas 


Bureau et Domicile: 
10011. AVENUE JASPER 
(Près du Bureau de Poste) 


EDMONTON, ALBERTA 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


Dr F. Lachance 


J: E. LUSSIERI 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ROSTHERN, sask. 


———— 


Gradué de FUmversité Laval de Québec 7 


Chassis, Papier à Couvertures 
(dalles), Pieds d’escaliers tourné DES HOPITAUX DE PARIS 
prêts. Fe 
| Conditions faciies. CHIRURGIE : 
Venez me voir à mon bureau  Ispécraités:) ET MALADIES 
ë 


AVOCAT, PROCUREU | 
et NOTAIRE 


DE LA FEMME 


d, À, BOYER 


Propriétaire 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN, 


Edifice du 


CLUB CATHOLIQUES 


1863 rue Cornwall 


REGINA. SASK. 


Consultations de 2 à 5 p.m. 


Visite à l’hôpitai de St. Boniface tous 
les matins. 


J.-A. BEAUPRÉ,B.A. E.-L, BÉTOURNAY,RB 


BEAUPRE & BETOURN 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 


O’CONNOR & MAHON, 


103, K. G. BLOE, PRINCE ALBERT, ask. 
Assurance feu, vie accidents 
responsabilité d'employés 
Prompt service Employé français 


SSSR 


BUREAU 
Chambre 312 Edifiee Melntyr 


Tél. Main 1554 WINNIPEG, 


Le meilleur élément 
Pour le pæn et les gateaux, c’est notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook's Fride 


A. M. DUNAND 


Vous verrez que chaque sac donne beau. NOTAIRE PUBLIC 

coup plus de painet de biscuits, bien AGENT D'ASSURANCES EL. A. GIROU 
blancs, d'un goût délicieux et pur, que OT " 

toute autre farine en vente, On oublie 

le pris majs on se rappelle la qualité Gravelbourg, -  Sask. de la société légale 


de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Go, 
Trz. 242. Casier Posrar 238. 16e RUE 0. 
J. H HALLAM 


BISH +,GIROUX & COULTEL 
Avo.ats et Notaires 


Partridge Bros. 
Plomberie et appareils de 


chauffage.-- Ouvrages de - 
métal en feuilles . 


i'éléphonez au No. 3008 lorsque vous . 


Edifice de la Banque Molsoi : 
EDMONTON ALBERT 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus be 
que ceux des autres il vaudrait encon 
la peine de venir acheter vos remède 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou 
tes nos affaires se maintiennent su: 
cette base. 

De plus, comme nous vendons beau 
coup nos remèdes n'ont pas le temp 
de vieillir, 

Dussiez-vous payer plus cher que 
sous y regagneriez encore œais. 

Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 

Avenue Central . Prince-Albert 
117, rue Rivière Ouest 

ON PARLE FRANÇAIS 


s 


à faire. 


11e rue Ouest 
en arrière du magasin Manville 


avez des réparations 


Gariépy, Dunlop & Pt 


Avocats, Sollicitours, Notaire 
Avoués, etc. 

Coin Avenues MeDougall et Ja 

près du Bureau de Poste, 

EDMONTON, Alberta 

Hox. Wire Gasréry, CR. Mis 

tre des Affaires Municipales | 

l'Alberta, Membre du Barrie 

la Province de Québec N. 

.&. G. DuxLor, B. Per 

J. A. BÉLANGER, HE, T. LE 


L'on. M. Gariépy est au bus 
chaque avaut-midi 


JE. FORTI : : 


Poe Construction Co. Lit || 


GOXTRACTEURS ET IRGENIEURS 
BUREAU : : 


Saskatchewan Co-Operative. Building | 
REGINA. Sask. 


MAÏSON DE TEINTURE BELGE 


Dégraissage, Apprêt de neuf 
- Lavé à sec 


Henri MELIS| 


ie Ave Ouest, coin ide Rue 


, + Tél. 2821 ARCHITECTE x 
véritable LAVACE A NEUF : Er AS É F 


et seul . de Costumes de Soirée par. à 
& j | Authen- ce de tapis, ârape- CHAMBRE 403 
tique , NETTOYAGE : : - ‘| - 
Méfiez- | de ridequx, couvertures de à Batisse Ker T 
vousdes modérés." soigné, Prix | ._ SasraTCEE 


RÉGINA, 


AIS 


vendues -F L AwELIER DE PHOTOGRAP 
d'äprès : : 
‘les : - . en 
© | mérités | Nous achetons- dr pin, Gack pine), à de |B ANKS sTUDI 
Le u :4 
du’: LA épinette 0 ou du tremble. blanc, ren to ou, ; ge esseur de Chisholm Stuéi 


À Liniment | 
Man” 


TE. PHOTOGRA 
dk exéoutés pro 
; a" 1 


LES CATHOLIQUES DE FRANCE 

HÉUTCET LA PAIX 
Après deux ans et demi de com- 
| bats, de deuiïls et de tourments, les 
| 


avec articles n’ont pour plus “belliqueux deviennent paci- 
a fistes. : 

Donc, soyez-en convaincus, ‘les 
Français aspirent à la cessation 
des hostilités et les catholiques de 
France, dociles en cela comme en; 


franc 5, 
rendre hostiles. à VAlle- 
js n'ont d'autre intén- 
mag d'exposer soit les événe- 
don qe ntrent sous son Vrai 

ments Le française au cours dû 

joue Sropéeny soit l'état d’es- 
mn des Français et, en particulier, 

des Francais catholiques. . 

ce n'est que LE voie de cousé- 

gence où PA incident que cette 
collaboration pout tourner en po- 
lmique. on 

_ que réflexion était nécessaire, 
au début des considérations que je 

voudrais développer aujourd'hui. 

Elles se présentent, en effet, com- 

me une mise u point ct presque 

‘une TÉPHQUE ; elle m'entraîneront 

forcinent, [FU andre. à discuter 

l'attitude aHeinande. Mais an 
comprendra. je l'espère. qu ellc= 

“étient indispeusubles pour bien 

définir, à un des tournants les 

plus graves el les plus délicats de 
ka guerre, la conduite et la pensée 
des eathuliques français. 

Les derniers jours de la san- 
glante an née qui vient de tomber 
dans Fhistoire ont retenti, parmi 
les fracas de bataille, d'invitation 
à ja paix. Les Émpires centraux { 
ont proposé à leurs ennemis d’en- affronter les Cpreuves du 
ter en négociations ; le président | qui doit les y conduire. 
Wilson a prié les belligérants de 
prédser Jours buts de guerre: 
Souverain Pontife, à l'occasion 
la fête de Noël, a rappelé que les 
Anges de Bethléem étaient venus 
annoncer la paix au monde. 

Or, l'an nouveau s’inaugure par caractéristiques d'une paix digne 
mme déclaration collective  solen- de ce nom. 
nelle des Alliés, ropoussant pour désire et qu'il convie les catholi- 
aujourd'hui les propositions paci- 

: fiques et s’affirmant résolus à pour- 
auivro a guerre. 

Et cette déclaration ne fait pirations des peuples. Et dans 
qu'exprimer  lananime opinion |son dernier discours de Noël, le 
des Françnis,—-pour ne parler ici Saint-Père est encore revenu, cn 
que de nos propres affaires—. et, [temnes exprès, sur cette même 
tot snécialunment des catholiques pensée; il a rappelé formellement 
de France. que la paix est inséparable de Ja 
Les catholiques de France ont jnstice. 
témoigné, avec une remarquable Or, ce souvercin définiteur de 
énergie ct d'un accord aussi Spon- la justice—on ne saurait {rop 
tané que général, leur méfiance et [souvent Je souligner, —a condamné 


ni de Jes 


constamment pour la paix. 


caire. 
à 


justice et consoliâée par des ga 
üies scrieuses, 
durée. 


d'une paix indéfinie, ils veulent 
conjurer, pour le plus longtemps 
possible, le fléau de la guerre. 
Leur adhésion, visoureusc € 
d'ailleurs anticinée, à la répriec 


ane eee eee ee 


nullement qu'ils sont belliqueux: 
elle indique seulement que les 
douleurs endurées pendant ces 
{rente invis terribles n'ont ni abat- 
{x leur courage, ni altéré eur 
clairvoyance. Ïls souffrent: mais 
ils savent encore: discerner le but 
à atteindre et ils peuvent encore 
chemin 


de langage du Souverain Pontife. 
Voici longiemps, en effet, que 
Benoit XV, on invitant les fidèles 


sentiellement une paix 
propre 


lux hostilité contre la suggestion | l'injustice allemande. Illa ré- 
des Empires centraux. prouvée, en  lermes explicites, 


Voilà le fait. Je sais que des quand, après avoir prononcé qu’il 
adversaires de la France, en pays m'est jamais permis, sous quelque 
neutre, en tirent prétexte poux ac-|prétexte que ce soit, de commettre 
euser les catholiques français d’ou- [un acte injuste, il a spécifié offi- 
blier les enseignements de l'Eglise |ciellement que celte sentence frap- 
et de mépriser les conseïls du Pape. pait la violation de la Belgique. 
On nous impute une obstination {Il vient de la stigmatiser dere- 
belliqueuse ct presque sanguinaire, |chef, avec une clarté qui n’a laissé 
qui nous mettrait en désaccord !de doutes sur aucun esprit, pas 
avec le Dieu pacifique et son re-|plus chez les neutres et même chez 
présentant ici-bas. oo les Allemanäs que parmi les Alliés, 

Or, cette inculpation est, elle- |quand, au dernier Consistoire, il a 
même, en criant désaccord avec la |flétri, comme un des crimes de 
réalité. notre temps, la déportation des 

Les catholiques de France, —et |civils. 
tous leurs compatriotes, au surplus, | Nous avons donc le droit de con- 
—sont foncièrement ennemis de|clure que Benoît XV n'est pas fa- 
la guerre et passionnément dési- | vorable à la paix qui sanction- 
reux de la paix. Ils aspirent, de |rait les injustices allemandes. pal 
toute leur âme, au jour béni où leine nous demande pas,.il ne de- 
sang cessera de couler à flots et où |mande à personne au monde de 
les soldats redeviendront citoyens. [prier pour cette paix-là. 

Si dépendait d'eux de réaliser C'est donc en. toute sûreté de 
immédiatement les conditions qui | conscience, c'est en restant d’ac- 
rendraient pessible un.si heureux {cord avec les enseignements de 
Sénement. les hostilités cesseraient [l'Eglise et les invitations du Pape, 
à l'instant même. ‘! + [que les catholiques de IFrance ont 
D'ailleurs, pour nous soup- adhéré, de tout cœur, à la réponse 

des Alliés. | 
Cette réponse, en effet, ne récla- 

5 la-guerre pour la guerre ; 
la paix. 


à Chaque heure du: 
| pee, et des périls 
es. Sutrivants,. cet 


toutes choses à la voix du Pontife |vaqué ici, pour justifier notre at- 
romain, s'unissent du fond de leur |titude, le droit, le devoir même, de 
âme aux vœux du Pape et prient |tout peuple engagé dans une guer- 


Seulement, ils ne veulent ni d'u- longtemps qu'il se sent en mesure 
ne paix injuste, ni d’une paix pré- |de remporter la victoire. C’est un 


Préciséwent parce qu'ils sont{rité, qui légitimerait, à lui seul, 
foncièrement pacifiques, ils recher- [notre attitude. L'Allemagne ar- 
ehent une paix, qui, fondée sur la rive au bout des avantages que Jui 
-an- [a procurés sa formidable prépara- 
uit toute chance de |tion; ce serait une folie, ce serait 
Sans caresser le rêve utopique |€9 
de la justice et de la paix. 


{lrépite que nous, catholiques de 


collective de l'Entente, ne prouve |: 


| qu'on n'en avait pas vu auparavant sur 


Et cetie aititude, remarquez-le, de “Monceau d'ossements”, nom don- 
e |les accorde avec la pensée, avec lelué à cause du grand amas d'ossements 


à prier pour la paix, à défini les plns Ja chasse qui amenait la Toul, 
La paix que le PapelLe camp Gtait 
43; or D; x _ ; | 
ques à implerer de Dieu. cest es Lerrom, n et les catholiques, ct v.éme 


juste CL | Ge nombreux protestants du eaip des 
à satisfaire les légitimes as-| travailleurs. étient venus entendi 


ables,—et 


JBUDI22 FEVRIER 1917 


Fo 


l'agresseur ni les réparations 
doit à 1 juaice, né Les grandi | none shui Momeenr & 1 
; an Aroit “d'a oer pour LE 5 € 
h on. est en droit d'exiger pour ‘langues française ei anglaise et les 
avenir. mas encore notre.enne-|'Pères Leduc et Etienne en langues 
mie se refuse à payer les répara- sauvages. Comme l’a si bien dit Mar 
tions, à donner ces garanties. Par] Mathieu: “l'éloge du Père Hugonsre 
conséquent, en réalité, sa paix n’est 


n’est pas à faire, la foule l'a fait 

Fe . uand la nouvelle s'est répandu: qu’il 
qu’un leurre et ses propositions ne 1 A céto en, 
sont qu'un piège. . | 


était mort. C'était un grand citoyen: 
| * [ bien plus. c'était un saint. Qu'il o6b- 
En fait, nous avons l'impression | tienne du bon Dieu, auprès de qui il 
très nette, en repoussant les ouver- se repose mauintTenint, que Huus a; ns 
tures allémandes, de déjouer une 
manœuvre de guerre, et non de 
mépriser une offre de paix. 


-encore dans l'Jnest des hommes qui 
Jui ressembient 
Et, remarquez-le, je n’ai pas in- 


& 


+4 
entr 40 


in clergé nomia ux 4 pas- 
sage en ville cette scimaine pour le ser- 
vice du Père Iugonard. Nons avons 
remarqué Mgr Léliveau, de St Poni- 
face, accompagné de M. Jubinville, 
curé de sa cathédrale: MM. Thibault.de 
. " [Souris Valley ; Sorrell, de Forget: Du- 
re, de poursuivre la lutte aussi Le 
aw:; Caraher, de Marquis: Maillard. 
de Wolseley : Sauner, de Cobalt; Metz- 
er, de Dalconie; Yhériault, de Mont- 
martre: Kim, de Ioldfast: le I. P. 
Abbé Dœriler, de Humboit, le Tère 
Vézina de Kenora et nombre d'autres. 

M. l'abbé Gendron. euré de Rad- 
ville, de retour de TEst cette semaine. 
a bien voulu nous donner une entre- 
vue, Les tempêtes du Bas-Canada 
n'ont pas contribué à l'attacher du- 


simple souci d'honneur et de sécu- 


uu erime national, que de lui ac- 
rder la paix à cette heure précise. 
Mais j'abandonne cet argument. 
Je me place au seul point de vue 
Et je 


bec et il nous a paru très fier d’être 
revenu dans l'Ouest: nons n'oserions 
pas dire qu'il s'est ennuyé -bas. mais 
il ne s'en faut pas de beaucoup... 

Décidément, l'uncst a aussi ses at- 
ruits. Nous fûnies content d'appren- 
dre de lui qu'ilexiste aux Etats-Uuis | 
un mouvement prononcé de retour vers 
Je Canada. M. Gendroen nous annon- 
ce de plus que des colons vont le sui- 
vre dans su belle paroisse de Rad- 
ville. A Ini et à su paroisse, nos meil- 
leurs souhaits de prospérité. 


France,—avec tons nos compatrio- 
_—nous avons conscience, en re- 
poussant la manœuvre allemande, 
de travailler à l'établissement de la 
paix durable, au triomphe de la 
souveraine juslice ! 

François VEUITLOT. 


CHRÔNIQUE DE REGINA 


C'était on 1582. 


Avee grand bonheur nous avons u 
revenir S. G. Mgr l'archevîque de Ité- 
gina de l'Est, accompagné de son ai- 
mable secrétaire M. Fabbé Marois ct 
de M. Boivin. qui vient séjourner 
quelques jours parmi nous, muis qui 
fera bien conne nous avons tous fait, 
c'est-à-dire par rester ici, quand il con- 
naîtra bien le pars. Pour nous, le 
retour de Monseigneur est toujours plus 


Une activité telle 


la plaine, régnait sur les bords de Ta 
Wascana, à l'endroit si pittoresque 


disséminés sur les bords &e la coulée 


où les sauvages des siècles passés : hevè 

ane " , + de . “chevêque. 
étaient venus massacrer le butlalo. que le retour de no re archeveque, 
Mais en ce bel &L6 de 1882, ce n'éait c'est le retour de notre père et tout en 


trouvant bien juste qu'il aîlle de temps 
à autre saluer les pays d'en bas, nous 
trouvons toujours long le temps de ses 
absences. 

De passage en ville. M. Chinoine, 
de St. Antoine, père d'un héros £<a- 
nadien tombé en Flandre l'an der- 
nier; M. Camille Coupal, de Laiord ; 
M. A. Besnard, autrefois du personnel 
du Leader, aujourd'hui gros cultiva- 
teur à Vanguard. 


cest que le chemin de fér arrivait. 
établi sur les bords 
4e la coulée: mais en cette belle jour- 
née de “—limrmche, le travail était ii 


Ja parole de Dien de I1 bouche d'un 
jeune missionnaire senu de lu vaiice 
de la QwArelle «lt rer la previère 
messe sue l'emplacement de Ia faites Nous regrettons d'apprendre de x. 
capitale de Fest. Ludger Roy que notre ami, M. À. Mo- 
Hong eus pas Leaucoup de nendefryin, eaporal d'un régiment fravais. 
et comme le disait si bien le bon mis- [souffre d'une bronchite dans un hô- 
sionnaire, les réglements de l'étiquette | pitai en France. 
étaient remarquables par leur absen-| Le docteur Paradis soufre d'une 16- 
ce. Après la messe il y eut diner |ogrc indisposition. AHcdice, eur le 
d'honneur chez une brave famille de ipsum !… . 
travailleurs, et au dessert, comme le Jeudi le 15 courant, dans les salles 
, s les s 
aruille ne trouvait pas sur la | : : ira 
cr " rame ee ant Servir [du Club Catholique eut lieu la soirée 
able les prunes qui? TLrecréative mensuelle du cercle local de 
de dessert extrnorunaire, vu la pré- LA. ©. EF. C 
sence du père, il interpelle la mére. | it été préparé pour cette oc 
*E -ssert, nère ?” et celle-ci | ‘ Lt 
L t le dessert, la ne & par Mlles Monette et Meloche et M 
de répondre: “Lu vois bien que EU 8 lion, Si l'on en juge par le nombre 
is "7 i seul sièg ” " a: : 
2SS1S dessus + De fait, le seu "es? de personnes de langue anglaise qui 
que le brave homme avait pu trouver | ét un plaisir d'y assister, nos s0i- 
était le quart de promets En SOU Lrées prennent une srigue extraordinai- 
riant, le pêre Hugonard nous dit que ze. Bientôt il faudra trouver 1 loual 
cela lui enleva l'envie d'en manger. plus grand pour nos séances. 
C'était le premier voyage du Père 1fu- Vendredi dernier. Mme ‘Turgcon à 
gonard à la ville reine. Souvent ROUS | jonné une réception à 54 résidence. 
avons eu le plaisir de le voir depuis, rue Augus, en l'honneur de Mrue Han- 
: A F . . g 
et aujourd'hui, la ville et le pays pleu sen, autrefois de Prince-Albert. et des 
: 
rent sa perte. … épouses des députés acturilement 6r 
Après plus de quarante ans de mis- scesion 
sions, il est allé demander à Dieu Sa 7 ge 
récompense. Jeudi dernier les citoy- . 
2 : : i la quantité. 
ens de Régina se pressaient, avec brau- re quite a Ne école secondaire 
coup d'autres venus de partout, ans ä e s filles) Mademoiselle Thé- 
la’ chapelle de l’Ecole Industrielle de |de jme, = ait que la œrvelle 
Lebret pour rendre un dernier hom- résa, si l'on vo de vingt grammes 
mge de respect au grand missionnai-|de la femme si ®Tiarmme qu'en 
re. Le père Hugonard est mort 43 plus lire Le celle de ! 
: » à anrë ina- Zz-VO 
ans, jour pour jour. après son orlina RE ésa—Qu'en matière de Cer- 
tion sacerdotale. Avec Tui disparaît L — RETESL de moins à la quantité 
une des plus belles figures de l'Ouest Re ré e 
qu'à ia” qualité. 


sion 


canadien. | | 
Achetez comptant 


Lt ro + 
et économisez 
: Nous accordons un escompte de 10 p.C. SUX toutes * 
les commarides de planches, lattes, châssis, portes, etc. 
‘adand vous payez comptant. <Ceci” est ‘conforme aux 
de notre ‘compagnie qui traite 
Se Le £. . | 


‘traditions bien connues 
8 ses clients avec libéralité." 


Lumber Co. 


LIMITED. 
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2 THE . [ La: 


Sturgeon Lake 


° LT La plus ancienne Compagüie 
li À,..bois faisant: affaires. 


‘dé marchande-dé : 
Prince-Albert.. 


r à bois à | 
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praz, de Weyburn:; Charest, de Moose ae 
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vantage à noire belle province de Qué- Ce 


Un programme pl | ——————— — " 


D . : 4: ,r, : Lt, 


Aux lecteurs du “Patriote” 


Permettez que je recommande à 


votre bienveillance ainsi, 
qu’à celle de vos amis, le modeste opuscule, 


“La famille et le mariage chretien” 


+ ALBERT, O.M.I, évêque de Prince-Albert 


RL LS 
En vente: Rév. P. Gabillon, O.M.I, évêché, Prince-Albert, Sask. 


Pris broché: - - - 0.56 franco. ou 3 francs franco 
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ag caf of an cn aÿe el ad on ff cn ed fl ee ea ed où ed cl of ee of nee 
Jeunes gens etjeunes filles 
VEZ-VOUS préparé votre avenir? Comment 


À employez-vous votre temps? Votre situation est- 
elle meilleure aujourd’hui qu'elle l'était il y a une se- 
maine, un mois, un an? Comprenez-vous que depuis 
trois ans, le monde des affaires a subi une profonde 
évolution ? 

L'enrôlement intense des hommes; l'augmentation con- 
sidérable des affaires ont créé un besoin urgent d’em- 
ployés de bureau habiles et expérimentés. 

11 y à une quantité illimitée de travail à faire dans les 
bureaux avee un personnel masculin ou féminin, moins 
considérable qu'auparavant. Il en résulte qu'une foule de 
positions honorables requérant de l'expérience et du 
savoir ct largement rétribuées s'offrent à vous, en ce mo- 
ment, Nous nous en rendons parfaitement compte. 
Nous recevons constamment à nos bureaux de place- 
ment d'innombrables demandes pour des hommes et 
des femmes capables de remplir des positions éminentes 
et comportant des responsabilités à n’importe quel salaire 
1 ne dépend que de vous d'obtenir toutes les qualifica- 
tions voulues Nos prix sont très modérés. 

Voilà certes une belle occasion qui s'offre à vous. 
Venez nous voir à nos bureaux ou écrivez ou téléphonez- 
nous. 


Téléphone 2828. 


Lu 
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C. E. HURST, Principal 
Western Commer‘ial College 


Membres des “Business Colleges” autorisés du Canada. 


Ze étage, Edifice HOLMES, Prince Albert, Sask. 
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AGADEMIE ET PENSIONNAT || RESE 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


————— 


pe 


PENSIONNAT | 
DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour la 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi ren- 
ferme tout ce qui peut former les 
jeunes personnes à la vertu et aux 
connaissances convenables à leur 
sexe. | 

Le programme d’études est celui 
que prescrit le Département d’Edu- 
cation pour la Saskatchewan ; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huitième Grade ou Entrée à l’E- 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aussi une toute spéciale 


L 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnée, un Cours d’études complet, une 
parfaite discipline eb un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus: 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique. de peinture, 1e 
dessin; de travaux à l'aiguille, de dac- 
tylographie et de sténogranhie. 


| 


Pour ies conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à 1a 


Rév. MERE SUPERIEURE 


Collège d'Edmonton 


dirigé par les attention. 
PERES JESUITES Pour conditions, très raisonne- 
—— | | bles, s'adresser à le. 
Cours classique el cours 
vommercial. — Prépare à : 
toutes les carrières : 8acer- 
doce, droit, ete., et conduit: 
à l’immatriculation et aux 
degrés de ‘bachelier—Pros- 
pectus et renseignements : 


Révérende Sr. Directrice 


PENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME DU SACRE-COEUR 


dirigé par les 


FILLES de la PROVIDENCE 
HOWELL, SASK. 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites Cette institution a pour but 
Edmonton Alberta de donner aux enfants une: 


éducation chrétienne. Le pro- L 

gramme scolaire comprend :. 

tous les Cours d’études de IE 

l'école séparée, en anglais et 

en français, 

Les petits garçons au-dessous - :. 

de onze ans y sont admis. Fi 
Pour rensgignements particuliers, . | 

s'adresser à le. : : 


LEE —— 
F.Le Dressay 


TAILLEUR 


——— 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sas 


Vêtements sur mesure 
Réparations et nettoyage 
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-Révérende Mère Supérieure: . 
PENSIONNAT | QUIS + 
| SASK. ri 


. Sous la direction des Sœurs de Ia. 
Providence de St. Brieuc (France) est: 
parfaitement organisé pour. donner % 
aux enfants GARÇONS et FILLES, un 
cours élémentaire complet et, si on le 
désire, un cours supérieur. : Les insti- 
tutrices ont toutes leurs diplômes de 
Régina. Nous acceptons .des ‘pension 
naires, GARÇONS et FILLES, le ‘temps 
nécessaire pour les bien -préparer' À 
leur première communion. On.ensei- 
gne d’après. les, méthodes ‘les. plus [ré- 
centes la musique.et la peinture.":Le 
ocution sontsous ‘1 - 
.institutrices" Le 
“une” lacune: bi 


TOMBALES 
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‘Prix de $10 
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Catalogue gratis 
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{La Semaine Pariementare | 
éDe notre correspondant spéciai) | 


Régina, 20 février 191% 
Oh, mais quel changement, à la 


me convention, ce qu’étaient ces MERCREDI 14 FEVRIER 
crédits ruraux, et il ne nous reste | Procédés allemands.—On dirait 
plus qu’à attendre le. résultat. du [que l'Allemagne le fait exprès pour 
débat à la Législature. se faire déclarer la guerre par les 
Chambre, ceite semaine !! Plus de Une motion de M. Wylie de- Jes iats-Unis. Voilà qu'elle re 

A A mandant au Gouvernement de re- [fuse de relâcher 72 marins améri- 
SCan ces de six, Sep tet huit heures ; tenir les services de la Police mon- |eains détenus dans un port alle- 
plus de veillées Jusque deux heu liée aussitôt les hostilités européen- fmand, sous prétexte que les ma- 
res du man ; plus d'échange déines terminées, lui valut de la part [rins allemands iniernés en terri- 
qualifieatifs plus où moïns char- de M. Turgeon un amendement loire américain pourraient être ou 
manis: plus de paroles inutiles CtJavant pour but de lnisser la chose seraient mal traités. 

plus de polémiques orageuses OÙ Gntre les mains du Gouvernement | L'Autriche et ta Turquie 
bon nombre de nex législateurs alors au pouvoir La suovestion |est bien possible qu'on rompe bien- 
brillaient par leur manque de dé leu adoptée. Le lLôt les relations avec l'Autriche et 
licatesse. Nes chers Fépréentants if, Willonghbr, le chef de L'op- la Turquie. La première adhère 
sont maintenant Jevenus au but | position. a dépensé sur la table dela pleinement au programme de 
pour lequel ils ont été délégués. ct Cpanihre un projet de loi touchant guerre sous-marine de  l'Allema- 
je dois ajouter qu il se fait main- ja question de l'assurance contre L£ne. Pour ce qui est de l’autre. 


tenant plus de travail dans uncl} urêle 
séance d'une houre qu'il s'en es Vendredi dernier. AL Turee 
ni - . ruier. ML Curucon 
fait dans tente- cles de da semaine Jos vai TRE 

: dernières niices ensemble a surpris les vaillints dépuits de 
JG RICMILEES | oo n 7. opposition en donnant à da Cham- 
, Le rapport de Ja = PASSION lbre avis Qu'il devait sous peu pré- 
Browu-Elwocd avant été adopté. i 


il pe reste plus, Gu moine penr te | 
moment, de sujet sur lequel nos 
bons députés peuvent s'épancher à 
käsir afin de Fnisser savoir aux 
électeurs de 1 province leur opi. 
mion sur un tel ët un tel, 

su milieu du silence pénérul 
ME Cawthorse. ex-député de Bip. 
gar, a été expulsé del Légisature. 
Ceci s'est fait sans decoruni et au- 
can diévcours n'a Gé prononcé à 
cette oveasion. Fra sans dire que 
M. Cavihorpe n'était pas présent, 
C'est Là premitre Fois que pareille 
cho arrive dans cette province et 


| 
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il est à souhaiter sincèrement que 
eoci serve de lecen à tous ceux qui 
à l'avenir seront enclins à imiter la 


randuite de Festin de Bigeur.] 


enter un projet de li donnant 
aux soldats de la province en ser 
vive actif en Europe le droit de se 
faire représenter à [a 


Dos 
CE 


} Ieisiature 
leurs propres candidats. 
JAiR 


Le chemin de Paris 


Le Bullitin des Armées à rap 
porté un joli mot d'un tout jeune 
ohlat français à fa reine des Bel- 
Les, à ligue d'une fête donnée par 
le réginient. | 

“Quant tont fut fini. lai reine « 
leva et demanda à féliciter les are 
Ustés. car elle Crait enchantée. di 


2) 
êe 


salt-elle. de sa soûire, 


“Efe sort lenternent du bara- 


quement et elle massa devant rous! 
les poilus an port d'armes. silen- 


l'ambassadeur américain à Cons- 
tantinople a recu l’ordre de faire 
une enquête pour voir si les sous- 
marins turé amivent les mêmes 
instructions que les sous-marins al 
lemaud et autrichiens. 

Le sort de da Suyrèe. les 
Etaie-Unis sont vblieés de rompre 
javeu la Turquie, ve sera le coup 
de mort des populations chrétien 


Si 


ines de la Syrie que de* navires et | 


ievoiseur- américuns ravitaillent 
de leur micux et gratuitement en 
ivivres et en remèdes malgrt la 
Imauvaise volonté des autorités gor- 
Duano-ottumances. et empêchent d'o- 
tre victimes de ht fan et d 
lAérnies. 

Les Américaiu< partis, 
Es sont les <euls neutres de taille à 


es Épi- 


Î tomine 
i 
j°e faire re-pecter et qu'ils ne seront 
jplus là pour révéler at monde ei- 
vilisé ce qui pourra <e passer. où 
peut compter que la catholique na- 
tion mavenite ct les autres popu- 


r 
! 


de la situation, d’après les autori- 
tés anglaises, est que le nombre de 
sous-marins alleniands va chaque 
jour diminuant—peut-être sur 
une plus grande écheile que leurs 
victimes. Si la destruction des 
sous-marins continue au taux ac- 
tuel, l'Allemagne se trouvera ra- 
pidement incapable ‘de continuer 
[son blocus, et pendant ce temps-là 
le commerce anglais n'aura prati- 
| quement pas été touché. 

Gain près de Grandecourt.—Les 
Anglais continuent à effectuer des 
[incursions contre l'ennemi dans la 
région de l’Ancre et dans d’autres 
Isecleurs. 
| Au sud-est de Ciranudecourt, ils 
ont capturé une forte position. et 
ont fit des prisonniers Ter 
imatin, ils ont opéré avec beau- 
conp de succès un autre coup de 
main, au nord-est d'Arras Ils 
ont pénétré dans les positions de 


quart, l'ennemi a fait éxploser une 
mine près de-là lèvre d’un: cratère 
consolidé -par lès nôtres, et'appuyé 
par ses canons, un groupe de-9 ou 
10 soldats ‘s'est avancé, mais les 
Canadiens l'ont repoussé et.ont oc- 
cupé le nouveau cratère formé près 
de l’ancien. CNT 

Un autre soir, à la suite. d’un 
violent bombardement préparatoi- 
re, un détachement composé de 29 
ou 30 soldats teutons a dirigé une 
attaque déterminée.  Quelques- 
uns seulement des assaillants ont 
pu pénétrer dans la prenrière ligne 
aux endroits où celle avait été dé- 
mantibulée, maïs les Canadiens les 
en ont immédiatement délogés, 
faisant prisonniers 2 blessés et 
comptant un eadavre d’ennemi. 
Dans le cours de cette opération, 
un Canadien a été tué et un autre 
a été blessé. 

Un bataillon ontarien à opéré 
un raid pour détruire un poste for- 
üfié. allemand: il la fait sauter 
puis s'est replié sur ses propres 
tranchées. 

Dane la soirée .d'avant-hier, des 


1 


= teuton coulé Je 


è 

le 

['antversaire sur nine étendue de 250 jJétachements tirés de bataillons 
verges ct ont atteint sa {troisième {4e l'Ouest ont attaqué une position 
Hone. détruisant complètement 2 puissammeont fortiliée du nom de 
emplacements de imitrailleuses et fPimple", à l'est. de Souchez, et se 


plusieurs abris, Gt faisant une qua- {sont emparés de l'objectif. is ont 
aniaine de prisonnicrs, Leurs fait au moins #1 prisonniers ef oni 


pertes sont très Jégères. détruit plusieurs abris dans les- 


Pas encore ur casusx belli.—Les quels les Allemands s'entétaient à 
Dauts fonctionnaires regardent {ie dissimuler. Les Canadiens ont 


leomme illégale la destruction de 
a soélette américaine *’Lyman XL 
Law, vu qu'elle ne transportait 
pus de li contrebande et que le 
submersible n'arborait aucun pt- 


pénétré dans les lignes ennemies 
sur une grande profondeur. Mal- 
eré le grand nombre des hommes 
aux prises et la nature particuliè- 
rement difficile de l'opération, Îes 


ivillen, mais aucun imembre de Fé- pertes des Canadiens furent lé 
iquipage n'avant perdu la vie on uères. 
icreit que l'incident n'obligera pas Qu relâche les marins  améri 


cuins—Les matfclots américains 


transportés comme prisonniers en 


ks Etats-Unis à nrendre des mesu- 
ire de rigueur. L'aspect le plus 


lexiste peu L'exemple d'expulsion | 
de &o gonre dans Fhinoire prarle- 
Le seul 


mentaire du pars 


ilatiuns chiétiennes de a Svrie et 


cieux. mal qui dans leur attitude DAT ‘ri l 
en particulier du Liban auront le 
ur des Arméniens. 


que réglementaire. savaient mettre, à lai 
Dapeur anglais ronlé.—Onù an- 


. : ES 

lirunçuise. dans leur regard, corne | 
pie un respect de plus en plus ému. : 

‘ lnence la destruction du vapeur 

“Afrie" de la ligne White Star. 


est de us un Juif qui, lors de FUI 

nina des deux Canada, avait cu du ipits nine, à la fois nne Pretee- | 
C'est le plus grand vapeur coulé 
par les submeribles allemands. de- 


à Li Péaidlature du Bas-Canadua et qu et un hommage. 
puis d'ouverture de x nouvelle 


Nous Aves présent à la miuioire 


qui. ensuite, avale cut expulss, anis) “Lentement entre toux ces Bers- 
le prétexte qu'un Juif ne pouvait [rit elle s'en allait, lorsque. à lu 
pas sifaer conne député, pe ce apereu un petit Marie- catnpagne sous-marine. 
Sur motion de M. Wie. -oure de dix-huit ans, si rose, si 
mondant au Gouvernement enfant, qu elle lui parka: et quand JECDI 15 FEVRII 
doptér une lof défendant à toute el € eut PP que sa mere hab! 7e fiasco du In campagne sous- 
personne d'avoir en sù possession | Pari, elle lui dit gentiment, marine—{La campagne d'éppu- 
des liqueurs et spiritueux, excepré nee [vante sous-marine contre l'Augle- 
pour fins médicales, et prohibant cernelle et anne: A OU FEREZ lforre, qui devait affumer le Royau- 
l'importation des boisone dans Ja itomtent de revenir près d'elle. n'est- l 
À Lee pas ?—"Oh! oui, Madame, rv- 


province, M. Turgeon fit  remar- . . : " 
(juer eu député de Maple Creek que pondit le petit. mais le chemin de 


«le 
d'a 


ME 


PEL 


javee un sourire de jJeunerse ina 


le est simplement un fantôme. 


Paris al : n asse : « : 
la sabstanee de sa motion sappli- Paris. maintenant. il page par Chaque jour, le nombre des vic- 
: NS )ruxeiies",. . L ‘ . 
quait aux inatières contenues dans | PEUX times autour des Îles Britanniques, 
e « ; « » + ————0 — + : ! 
la section 91 de Pete de Finéri pe acte. va diminuant. Ju destruction de 
que Britannique du Nord. qui! —Est-ce quelle s'est @éjà consolée [quatre vaisseaux. hier. indique que 
sont du rèsort exclusif du Parle- [de li mort de son mari ? le projet de blocus de l'Angleterre 
ni qe " | —Pas >! Vous savez qu'il faut Le - ut 
imenr fédéral M.  Turgcon fi Pas encore! Vous savez qu'il faut | on va tranquillement à l’eau. 
js sevoir à M Wii E , | un certain délai aux compagnies pour 
dHURet ge vorr a AE yuc que ie lpaser les assurances, 


Gouvernement va à Gudier un| 
projet de loi sur le mème sujet et 
li dextanda de bien vouloir ais | 
er sa notion en suspend jusqu'à | 
| 


C’est en vais que l’on chercherait à 
trouver mieux ; les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pôles et Faibles,constituent 
bien la quintescence des plus savantes 
préparatihns contre la débilité féminine 
et les maladies du sexe. 

Inutile même de chercher aussi bon, 
car les Pilules Rouges surpassent de 
beaucoup, par leurs vertus curatives, 
tout ce que le monde médical a encore 
faït de ineilleur pour secourir les femn- 
mes souffrantes, 

Ils sont bien vrais et réels les témoi- 
gages qui militent en faveur des Pilu- 
les Rouges. Aussi, qu'il fait bon de 
croire que la maladie dont on est acca- 
bl£e peut disparaître aussitôt que l'on 
vouñra prendre le seul moyen efficace 
pour s’en débarrasser à jamais, 

Les Pilules Rouges ont cette vertu in-|chirurgicales mortelles. 


ve que Le projet de loi en question 
vienne devant la Chambre M. 
Wylie se rendit de bonne grâce 
au désir du procureur général, 


M. Matin. à une question qui 
ui a cié posée, nous a fait part de 
Ë de 


| 
L { 
Pintontion du Gouvernement 
prendre en mains le soin des sul.) 
dats tubcreileux retour du front 
et u mentionné que le sanatorium 
provincial de Fort Qu'Appelle se- 
rait @uplové à ectte fin. M. Bell 
a préenté à ce sujet un projet de 
Jai accordant à la ligue unti-tu- 
berculeuse une sommic de $150,000 

Cu Connité spécial de la Légis- 
kuure s'occupe Œu projet de loi 
concernant l'acte des indemnités 
pour les ouvriers tués ou blessés au 
travail. Ce projet, sait dit en pas- 
sant, ne semble pas très populaire 
chez l'un des partis intéressés, si 
l'on en juge par une assemblée ré- 


AUX [nères. 


torturent les pauvres femmes. 


tel wartyre? 


parfois en son printemps. Leur beanté, |jours. 


leurs charmes s'altèrent et non seule- 


s'expcsent à contracter des infirmités 


Fe 


qui commandent souvent des opérations sentais des douleurs dansle dos, 
Il faut arra-jn'avais plus d'appétit et tout ce 
coutestable d'eurayer tous les maux qui|cher les jeunes filles et les fermes àtantique je mangeais me causait des sées. 
de misères physiques, à tant de périlsigonflements, 
Pourquoi souffrir plus longtemps unfintimes, "C'est ce que le médecin-spé- d'estomac. J’étaisaussidevéenue remettre 
cialiste de la Compagnie Chimique Fran-|très nerveuse. J'ai pris des Pilu- , 
Combien d'infortunées créatures dont \co-Américaine (limitée) a accompli par-(les Rouges et mon état s'est amé- 
la vie est ainsi cruellement empoisonuée|faîtement, et ce qu'il accomplit tous les . 


“Je m'apercevais que je n'étais 
ment elles perdent la santé, mais elles\plus 14 même depuis plusieurs 
mois ; je perdais l'appétit, tout|” 
me fatiguait ; j'étais nerveuse 

et portée sans cause À des tris-| 


1, CT 

sérieux de l'affaire c'est que le 
suusmaln était autrichien. On 
croit plus que probable qu'en ré- 
ponse aux rouseignenents deman- 
cs par Washington, Vienne va 
jure une déclaration de nature à 
[entraîner la rupture. 


Î 
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Chez les Canadiens —A la fu- 
| veur d'un bombardement et d’un 
rideau de fumée, un bataillon 
montréalais a cffeciué avec succès 
une incursion en plein jour. Ila 
pu entrer dans les tranchées teu- 
|tonnes et en sortir sans subir une 


| 


sieurs rencontres ont eu lieu entre 
lanceurs de hombes Ce bataillon 
ia 
la 


fau il a tué une cinquantaine d’AI- 
jieinandks, soit dons leurs abris 
qu'ils ont refusé de quitter, soit 
dans leurs tranchées. 


PAROLES DE CONSOLATION AUX FERMES PALES 


EF SABLES. 


Fous pouvons vous guérir et nous mainienons cette juste 
préientian par les milliers de témoignages des femmes 
qui furent vas sœurs dans fa douleur. 


Avec ba Îerce et la sante, les PILULES ROUGES moe:r fernmes 
râles et faibles assurent le bonheur aux jeunes filles et 

Voulez-vous être fortes et bien nortantes ? 
G’est à vous de décider. 


des brülements 


. £ . 2 . Î 
fait 2 prisonniers et l'on calcule 


cente de Ia Bourse du Travail. I 
se pout que cet Âcte des indemni- 
iés ne soit pas mis en vigueur cette 
année et que la loi qui existe à 
Fheure actuelle demeure en farce 
quelque temps encore. 

Lecture a aussi été donnée du 
projet de loi sur les crédits ruraux. 
S'il faut s’en rapporter au discours 
prononcé à Moose Jaw, devant la 
-onvention des Grain Grovwers, par 
M: :Swanson, professeur d'écono- 
mie politique à l’Université de Sas- 


Oman atomes 2 ne en 


tesses ; enfin, c'était l’anémie, 
Je me ris à prendre destoniques 
de toutes sortes qui r’eurent pas|: 
le moindre effet ; je devenais de 
plus en plus faible et avais deal: 
étourdissements à ne pouvoir 
marchersans m'appuyer. Je dé-|l : 
cidai &e prendre des Pilules Rou-| 
ges, le remède approprié à ma 
maladie, puisque je me suis trou- 
‘vée mieux dès les premières bof-| 
tes. Mes malaises sont bientôt| .. 
disparus et ma santé fut bonne.” 
Mme V. David, 68, rue Brébœuf. |li 
Montréal. ‘ | 


ce 


|[m'étaient nécessaires. Après la 


les Pilules Rouges,ma santé s'est 


‘Icirconstance ‘difficile. Je'suis 
Jeune encore ; j'ai eu quinzé ex 
:lfants et malgré cela, je me main- 
:|tiens .en:assez bon état, grâce 


Allemagne, à bord du “Yarrowda- 
le”, ont été remis en Hhrté. 
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Succès francuis.—L'artilerie est 
très active dans le secteur de Mai- 
sons de Champagne. En Alsace, 
les Français ont pénétré dans le 
saillant allemand à Ammerzweiler 
et Vlont complètement détruit. 
L'ennemi a subi de sérieuses pertes. 

L'emprunt anglais. —L'emprunt 
anglais qui vient de se clôturer à 
obtenu le plus grand succès imu- 
ginable. On estime que cinq mil- 
liards de dollars ont été versés au 


me-Uni dans une période de six lseule perte, mais l'ennemi a OppO- trésor public pour la poursuite de 
semaines, prouve elle-même qu'el- sé une grande résistance ct plu-{la ouerre. 


LUNDI 19 FEVRIER 


Zeppelins sur la côte française. 
—$Samedi soir, un Zeppelin a sur- 
volé Fa côte francaise, dans le dé- 
partement du Pas-de-Calais, jus- 
qu'aux environs de Boulogne. T1 


Un des faits les plus intéressants! Un soir, vers 7 heurex. ct un ja jeté quelques bomhes qui n'ont 


s 


de quelques années, ma santé 
était disparueet mes forces épui- 
Je me décourageais parce 
croyais impossible de me 
Je souffrais de dou- 
leurs dans le dos, les reins, la té- 
te et l'estomac. Les douleurs 
d'estomac surtout étaient dures 
à supporter ; c'était comme une 


que je 


et 


cœur me manquait.. A cause del? 
ma pâleur, tout le monde me 
croyait consomptive. Dans ce 
triste état je me trouvai encein- 
te et entrevoyais pour. bientôt 
ma fin. Les Pilules Rouges, que 
j'ai employées, ont tout changé 
et j'acquis toutes les. forces: qui 


naissance de mon enfant, avec 


rétablie et'ce fut ensuite le re- 
mède que j'employai, à chaque 


mn 


aux Pilules Rouges”: Mme Al:| 
ed Parent, 81,rü6 Hlm,Putnam,|F 


re 


RTE 


aladies TU I 
os’ et: Capelle /est attach 


contrôle. “: 
: N'acceptez 
l'on.vous dirait être les Pilules Rouges, 
où d’antres produits que l’on vous recomt- 


Les Pilules Ro 
dues de porte 
“Le 


fait-aucun. dégât. 


vapeur français Guyane a coulé 
un sous-marin allemand qui Pavait 
attaqué sur Ja côte de France. An 
deuxième toup de canon, le sous. 
marin ennemi à été frappé de tell 
sorte qu'il à somhré 
ment. 

® Roosevelt va leres une Grinée — 
On dit qme Île colonel Roosevelt 
songe à recruter une armée expé. 
ditionnaire qu'il mettrait à Ja dis 
position des généraux de l’Entente- 
advenant la gnerre avec VA lers. 
gne. Dans le cas où la réalisation 
de ce projet sur le territoire amé. 
ricain rencontrerail quelques ob 
tacles, Roosevelt passerait au Ca 
vada pour le mettre à exéention. 
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immédiate. 


l'on Bernstorff à Lelifar 4e 
service d'inunigration passe d'in. 
pection, à Flalifax, du bateau qui 
reconduit en Allemaune Vambag 
sadeur teuton, son personnel ct ce. 
lui des consulats IK s'OGtpont 
surtout de Voir s'il n'v aurait pas 
parnui les passer, des agents so. 
crets de Berlin. Cette cpéralion 
peut prendre trois où quatre Jours, 
apres quel le navire sera relâché. 

Deux Arnérienins  périssent. 
Deux Américains ec trouvaient sur 
un navire charhonnier norvégien 
qui à 6té coulé pur les Allemande, 


STE MARTHE, Sask. 


Le district scolaire de Sainte-\arthe 
à nontmé M. Francis Fludon sverétsire 
trésorier et remplacement de M. Los. 
Cantin, 

Le district chverra an moins un dé 


u 


léguë à Ja Convention des cnnariseni 
res d'école de Régina. 


ST. MAURICE DE BELLE. 
GARDE, Sask. 


Un accident bien regrettable es$ ar- 
‘né au petit garcon de M. TI. Streugor, 
fi s'amunsait à glisser sur la neige avec 
ses camarades quand le traîneau ren- 
versa, entraînant pôte-mêle tous lez ac- 
cupants. Quand tous furent releés 
après examen, on eonstata que le pau- 
vre petit avait une jambe eassée, Aux 
dernières nouvelles, l'enfant prend dun 
mieux. Nos sincères condoléances à 
Va famille. 

M. ©. Legros unit su destinée à 
Mlle Mélanie Antoine et M. J. Bou- 
chard à Mlle Julie Henrion. Nus sou- 
haïts de bonheur aux nouveuux eon- 
ples. 

Mlle Marie Kenler à été passer une 
semaine de vacnnces chez sa sœur Mme 
T, Rousselle. 


—De pasage jei M. E. 
Ponteix. 


\édard. de 


— Parmi les eveursionnisties pour le 
bonspiel à VWinnipeu, on remarqualil 
entre autres: M. et Mine J. Revet, M. 
J. Sylvestre et ses deux srurs, Mes 


Marie et Bernadette Sylvestre. 


Compagnie Clhimique Franco-Américai- 
ne (limitée) depuisau-delà de virgtans, 


continue à donner, À tontes nos clien- 


tes,des consultations absôlnment gratui- 
tes, soit par correspondance ou à son 
bureau, 274, rue Saint-Denis, Montréal, 
brflnre et si souffrant que leltous les jours, excepté le dimanche, de 
heures du matin à 6 heures du soir. 
AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai- 
bles ne sont jamais vendues autrement 
qu’en boîtes contenant 50 pilules ; ja 
mais au 100.. Elles portent au bout de 
chaque boîte la sigriature dela COMPA- 
GNIE .CHIMIQUE. FRANCO-AMÉ- 
RICAIN 


E (limitée) et un numéro de 


3 


pas d’autres pilules que 


manderait comme étant aussi bons. 
! Défiéz-vons des COLPORTEURS- 


üges ne sont jamais ven- 
Jen porte." 


Prix; des Pile 


les Rouges pour les ” 


COMPAG! 
montrésk 


eu 


de Propagande ! fran 
Présse: 


je Fonds 
çaise et la 
“otre appel au publie en.faveur 
Notre APE de P 
ja eréation d'un Fonds de Pro- 
frençaise à recu un ac- 
MRTOEN rmpathique ce la part 
ce sers j>'Irpaux ue FEst. On 
à en juger par les QUES extraits 
qu pour donnons d-dessous. 
M. Ciner ITéroux écrit dans le 


sou le titre: Pour lu lu- 
une initiative heureuse: 


de! 


ande 


le st 


Devoir. 
mêre, 
À weintes reprises déjà nous avons 
| dir ae signauier les fécondes 
des catholiques franco-ca- 
nadieus de ft saskatehewan, Is ont 
dabord constitué une association vi- 
pe, solidement organisée et dont on 
pet, Suivre a vie par les notes heb- 
slot a {res de leur organe, le Patriote 
de Pret. Au centre de cette associa- 
sion is ont institué un organe perma- 
utt secrétariné qui permet de 
{ de stimuler Ja vie géné- 


eu Et 
initier 


vent 


nette 
maintonir 6 


rate, . 
PRDILE “ier de ce inatin nous appor- 


en numnelle d'une autre initiative 


que NOUS counes NheuTrTeux de faire 
rorntii re 
rsudée que Pin des meiileurs 


faire disparaitre les ma- 


moyens de 
existent entre les deux ; 


enendue qui 


grandes uers eanadiennes, cest de 
nos aire connaître tels que nous 
om.  l'tsvociation Catholique 
pret auudienne de la “askatche- 


re souiait depuis Jongiemps consti- 
nee an tonds de propagande qui lui 
perinet ÉP ki diffusion dans lus mi- 
augh-eunadions de tracts et de 


A 
hrastires HPDTOpriCes, EÉtte croit l'heu- 
reon de imvettre ce projet à exccu- 
fiat 

ie Ltrehmicque de Régine a fait 
gs dire lue mois, devant un üudi- 
pur nt ep Utes TNT, UNE importante 


sur d'Æduettion dus la 
le Québer, On sait qu'il n'esi 


soatéenec 
Privin 


pas de sujet autour duquel on ait dé- 
blé duut de mensonges: il n'en est 


ère vos plus dont la connaissance 


uature à nous rendre 
C'est un point que 
te envmtnique PA, CC. FE Ce met 


irè bei en lumière, 


exit soit de 


pis de sers cr, 


de 


Nous cuubhuitons à la nouvelle ct gé- 
néore iniiatihe de nos compatriotes 


top Je succès, très grand, qu'elle mé- 


rite, .. 
L'icnun Catholique consacre 
également à notre œuvre un art- 


4 q'alle intitule: Semences ile 


it Nous en détachons ce pus- 
Sie 


Fiseriation enatholique frauco-ca- 
raicnre de la Saskatchwan professe. 
à be croit crovons-nous, que, pour le 
pi erand nombre, “les difficultés } 
don uoss souffrons ont pour origine | 
lélbisnement dans lequel 
tenons. 


nous nous 
entre enfants des detiX gran- 
des rm et l'ignorance qui en résul- } 
dos uns à l'égard des autres, File | 
Eroit nous connaissons 
Pas az, et c'est ee qui explique, par- 
SRÈ Gons, définnces, ees malenten- ; 
dd si préjodieiables À x bonne har- 
LAIT ETES 


que nous ne 


vos 


Put parer à ces Inconvénients gra-, 
es Lette situation débilitunte, FA. 
UE (a décidé de se faire semeu- 
sde dériiés nationales, au moyen de 
ratés dé propagande. at, pour con) 
elle se dispose à publier, en 
cle mxte de la magnifique con- 
férence naguère donnée au Club Assi- 
bou, do sx ville épiscopale, par S. G. 1 
Mer Mathieu. urebeväque de Régina. |: 
Led pwétat x traitait, on s'en sou | î 


Men, 


COPIES 


tiers, de li sttnation scolaire privilé- 
Fe laile à la minorité anglaise par 


k quines de Québec. Cette confé- 


= 


NT ZRUTE 


65 


né, 


= 


VA Far, 


Ë 
£ 
a 


RÉACEAREUE 


toutes les b 


“offrir au 
règlement 


-: canadien 
des bons 


‘l@e guerre. 


La 


{comprenait 


“compter dela 
Les porteurs 


… souseription à tout. emprunt de guerre” 


Uné commission ve un quart d'un p 
courtiers réguliers. d'o bligations e 
allocations qui' 
suite de deman! 


C. F . C. 
rence eut un'légitime retentissement 
et produisit la plus salutaire impres- 
sion dans les mibeux qui en bénéficiè- 
rent. IA. C. F. C. croit, et fort juste- 
ment'à notre avis, que l'effet n’en sera 
pas moins bienfaisunt et bancoup plus 
général, si l’on réussi à la répandre 
largement dans tous les milieux 
langue anglaise. 


de 


Afin de réaliser ce dessein, et pour 
établir ensuite en permanence son 
œuvre de propagande patriotique par 
la presse, l'Association de nos valeu- 
reux compatriotes franco-eatholiques 
de la Saskatchewan, qui à déjà si bien 
mérité de la Cause catholique et fran- 
eaise au Canada tond loyalement la 
main à tous les patrintes du Cavata 
franeais, Elle prie qu'on li vienne 
en aide, pour créer “fonds de pro- 
pagande française. | 


ce 


Le Droit écrit de son côté: 


L'Assoriutinn Catholique Franes-Ca- 
parent de Ja Saskatchewon, dont le 
Prinve-Albert. fait un ap- 
pel à tous les Canadiens frarcais du 
pays eu uveur d'un fonds de prope- 
gunde Troncaise. spieialemont  parnii 
les Cunudiens de langue angiuise. 

LA. CE C. comprend que les grou- 
pes franeiis de Ta Saskatchewan fe- 
ront bientot face aux mêmes difficul- 
tés que les autres groupes des  rovin- 
ces dies'anglaises et elle s'efforce de 
prévenir 


Siège est à 


le coup en formant chez les 
Anglais bien pensanis, une mentalité 
échiirée. 
Pour cela, elle désire répandre chez 
ux les ouvrages les plis propres 
voinbative 


à 
préiioés qu'une presse 
stipendiée à répandus partout el cest 
dans ce bat qu'elle taît un appel pres- 
sant à tous 10s Canñueus francais qui 


les 


sont intéressés au sort des groupes de 
compatriotes en dehors de la province 
de Québee, 

de 
uppel est auerés CUT ous 


Pour Canadiens 
l'Ontario, cet 


suvons 


nous. Yranenis 


à quels obstacles nous nous 


sommes butés depuis quelques annûvs 
et 
peut veudre une tuile propagande, 


nous comprenons Îles services que 

Nous espérons que Tous ceux qui le 
pesvont se feront un deoir de conti 
buver à ve fonis patriotique. 


CO 


PRINCE-ALBERT 
Cercle de l'A. C.F.C. 


Lu soirée de PA. F, CM hindi der- 
nier. u'a pas obtenu tout le suceës 
qu'on &tait en droi d'en attendre à 


“use de la 
ü wnpêché beaucoup ae personnes de 
s'y rendre. La conférence qui X à &té 
donnée 4 cependant &6 la plus vemar- 
quable de Ja saison et tous ceux qui 
Vont entendue cn ont remporté une 
très agréable impression. 

Par ailleurs, programme musical 
at été. comme toujours. très réussi. 1 


Mines CG. Carrior et E. Pari: Duo de 


| 
| 


| 
| 


Î 


| 


| 


jnéral dis A 


v 


ces directes SUV: 


nelle et 
ë 


soit auto ar ‘ 


être tenue à Régina les 2 


lard Caniré et Joseph 1sidore 


zaieté française du iemps fe la. guer- 
‘e, qui se manifeste surtout ans les | 


innombrables journaux du ‘frént, dont 
on nous à fourni de ri joyeux’ eXtraits 
-St, en somme, une 
ont les Poches n'auront jamais rai- 
son ét qui contrihue puissunntent à 


soutenir le moral de la population 


Bref, l'esprit œuulois qui se maintient 
snvers et contre tout an miticu des 
plus terrivles épreuves, qui se «déve- 
loppe même à un degré incornu jus- 
qualors, est pour la France un gage 
issuré de la victoire que lui donneront 
tôt ou tard ses héroïques poilus. Tel 
st l’enseignement qui découle de le 
vaptivante causerte du R. P. Panhua- 
leux, 

S'il nous 6tait permis de formuler 
un vœu, ce serait celui de voir notre 
conférencier dr PA GC. à C. faire hé- 
éficier de son “iravail les membres 
des autres cercles des localités voisi- 
nes. ls ne imanqueraient pas d'y 
prendre un vif intérët. comme nous- 
mêmes. ct d'i puiser de nomnuaux mo- 
tifs d’Etre fiers de leurs origines fra 
naises, 


A la fin de sa canserie, le R. P, Pan- 
bauleux, tout en nous invitunt à con- 


server j'esprit gaulois dont nous avons 
hérité et dont nous vivons, & exposé 
brièvement un moyen efficace de tra- 
vailler à notre esurvivance ft au 
maintien de notre languc. 

La collecte faite au profil du Fonds 
de propagande françuise par Miles $. 
de Lorimier er {, Prince, 4 prodnit 
$ii—une jolie soime, étant 
l'assistance plutôt restreinte, 

L'éleetion des officiers du 
donné les résultats suivants : 


duunée 


cercle 


Président: JS. FE, Morrior (réélu. 
Vice-président : Georges Eutssel, 
Secrétaire-trésorier: Fernand Baril. 
Directrices et directeurs : NMrues 4), 
E. Morrier et À Montreuil: MM..f. A. 
Côté. I. P, Daoust, CO Rousseans. 


ALBERT VILLE, Sask. 


Minutes de ln 2ièn:2 es cmbite reg 


lière du foicle Locat € dacques da- 
mont comoequée Je 11 février TRES, 
pros Fa esse. 

Le présiient M. PS Diitre, entonr 


MM. Hi. Pru 
A Crniré, appelle Fassemhi e 
à l'ordre. 

Sur proposition du quésident Les n 


nites de Ja Céornièce assemblés telles 
que Eues sont appronnées. 
Proposé qu M, H. jrunelle, secondé 


eaudotr que le secrétaire 
le Socrifaire ge. 
que es Commis 


par M. Xap. 
aviser 


EC 


température rigoureuse qui sions scolaire des disiriets d'A\Mber 


‘ile No. 2120 et Eutleburg No, 51.1 


ont décidé d'envover chacune un dété- 


wuc pour les représenter à ft Convin- 


27 ot 25 fevrier. 
Messieurs Adé- 
Bralé. 


Noms des déléenés: 


Adopté. 
Lroposé par M. 14. Brunelle. secondé 
par M. A. Cnmiré, qu'une liste de sous- 


piano. cription soit ouverte soux les auspices 
Ale Marie Denis: “Marie et fdu Cercke pour le Fonds de. Propa- 
Vuvage” gande Française en véponse ant Vœu 
Aime E. Morrier: “Le petit erneifñié [exprimé par le Comité Exgeunt de PA 
Mine .L de la Gorgendière : “Ninon” F. C. à cet effet. Adopté. 
Mme G. Carrier: piano. Proposé par M. H. Brunelle. secon- 


On n'a pas ménagé Jes applaudisse- 
bients à nos exvetlentes artistes, sure 
tout à Mlle Denis, que l'on entendait 
pour la première fois et dont le ben 
talent 

La causerie du I 1 Pauhaleux, qui 
roulait sur l'esarié guulois au froid. et 
étuit divisée en denx parties, a duré 
en tout une bonne heure, It nos 
malheureusement impossible de Li vé- 
sumer. Ce fut une suite de bons tuots 
et de réflexions spirituelles qu'il faut 
avoir entendues. Disons seulement que 
le conférencier a donné une très juste 
idée de létut d'esprit tout particulier 
s'est développé an front sous Ia 


a été très goûté. 


est 


qui 

poussée des événements, et à a 
gagné tonte la nafiou française, la 
à Ÿ , 


ACHETER .AU PAIR DES 


s Capitol remboursable le Ier octobre 1919. 


._ “Intérêt payable semi 
octobre, par chèque 


{payable au pair 

ues à charte 
à date de l’achat. L 

bligations auront le 

pair de ntérét équivalent : 


lus l’intérét comme: 
Pg ‘obli 


igations qui 


urrait mettre sur le marché, à 


ourraient leur 
es portant il indication de 


up 
RS 


bent 


RL BON PLACEMENT 


LED PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
:  ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT C 


AU MONTANT DE $500 OÙ DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


i-annuellement le ler avril et le ler 
sans frais de change dans. 
du pays). au taux de 5% par an à 


privilège de les 
-d'espètes en 
leur seront attribuées sur leur 

ue'le. gouvernement  - 
à l'exclusion seulement : 
u. Trésor. ou autres valeurs d'Etat de courte échéance. 


‘Les fonds de ces obligntions 2e peuvent servir r qu'aux 8 fins 


our cent sera payée a aux 
et de valeurs de Bourse, sur les 

être faites de ces obligations à la. 

leur qualité « “officielle 


des Finances à Ottava pour | les 


dé par M. A. Caniré, qu'un système de 
conférences mensuelles soû établi par 
le Cercle, les dites conférences devant 
être données pas tes membres du Cer- 
cle nommés à l'avance à chacune des 
ecenÉféren- 


sulières, fes 


assemblées ré 


vicrs suivants étant nominés: M. 4 T. 
3rûlé, pour murs. M. A. Camiré pour 
avril Adopté. 


Proposé par M. A Camiré, svcondé 


par M. H. Brunelle, que M. X. Beaudoin 


soit nommé vivu-président du evrele 
en romplacement de M. A, Gosson, 
démissionnaire. Adopté. 


Sur proposition du président l'as- 
jusqu'au deuxiènie 


Eiaivnt présents 


sembiée 
dimanche de mars. 
15 membres. 


saujonrne 


RAS 


PE LE 


DE 


arme terrible. 


L HOWELL, Sask. 


À Vappel lancé par le Patriote de 
l'Ouest. du 8 février, notre vénéré pas- 
teur, M. Bourdel, nous invitait, à l'is- 
sue de ses instructions, dimanche le 
11 février à 's’unir vour aider la lro- 
pagande Française, et à proposer une 
partie de “whist”, 

Lundi dernier le 19, nos bons Cann- 
‘ens-Francais répondaient & son ap- 
pel, en se réunissant. dans la salle pa- 

nissiale, où une partic âe cartes étuit 


donnée, dans le but de contribter à 
l'œuvre de Propagande, Mualsré Je 


froid polaire qui sévissait, Ja sufle était 
remplie, ef tous se sont lien amusés 
jusqu'à une heure bien avancée dans 


finie, le tirage des prix 
O. Loiselle de Vonda 
gagnant Gu premier 


avec pn record de 
55 points, 

Le premier prix des Dames été 
enlevé par Mlle Alice Pouchard, Nus 
félicitations aux heureux gagnauts. 

Le prix de consolation a @té décer- 
MM. Chas. Masson et: Paul 
esque contents de leur succès. 
mont pu s'empêcher de faire goûter 
leur bon 
blée. 

La sonune de $14.00 a êté collectie, 

Avant de se sCparer nous avons chan- 
et 
{ous sont partis nien contents de leur 
soirée. 


it 


né À Le- 


qui. 
de à Passe 


Kite 


épeanuis" 


té notre chant national "0 Cannaa 


Nos remerciements à tous ceux qui 

ovunt bien voulu participer an suveëx de 
la soirée. 
M. Chas, Mass on ainsi que M. ct Mine 
Pavid Labelle 
leur voyage de deux Mois dans la pro- 
vince de Québec. 

Le 14 février M. 
a Fautel Mlle 


nous sont revenns de 


N. Lrülé conduisait 
Rose Hlaudia Mareotte. 


ÿ L'henreux couple est parti en vovage 


tion des commissions scolaires qui doit « 


\ 


4 


la soirée, 

La partie finie. 
s’est fait, et M. 
a été l'heureux : 
prix des homines, 

! 
| 
| 
F 
| 
[ 


Duek 
bonheur 


Prinee-A\lbert et 


Nos souhaits 


3 Suskatoon. 
Lake. 
accompagnent. 

Avec la nomitation de M 
contre-maitre de 
ke gérance du ©. N. KR. tovel} 
maintenant entre les mains de 
“iens-francnis, agence avaut été don- 
née à M. J. A. 
Nous espérons qu'ils reste- 


de les 
. X. Carpen- 


iier comme section. 


à est | 


Cana- 


Turcotte en septembre 
dernicr. 
ront Jongtemps parmi nous. 

M. 


visite 


De passage cette semaine : Aimé 
Prévots ot 


leurs amis. 


sun frère, en chez 


ST. HUBERT MISSION, 
Sask. 

DE 
NION PA° 


L'A. OC EC. 
17 FEVRIER 


UERCLE 

REU 
Comme impromptu, ee fut réussi 
Los mieux favorisés, parmi nos gens. 
avaient pu être avertis l'avant-veille 
fau sir mais pour les trois quarts et 
demi au moins la nouvelle d'une 
semblée n'avait 616 connue que trois 
ou quatre heures à peine avant lheure 
mème de celte réunion. Or l'avis écrit 
le convocation disait: “M, Maurice 
Foutin et le R. P. Libert prendront Ja 
parole." Pensez done! il s'agissait de 
voir. d'entendre parler de la guerre et 
naturellement de fêter deux poilus 
de St. Hubert ‘qui. par un hasard vrai- 
ment providentict, nous avrivaient de 
France directement, inopinément, et 
presque en même temps. Er Fun des 
deux était le vatilant décoré de ir côte 
391. et l'autre. ui plus ni moins que le 


as- 


curé de la paroîsse: et quind ce euré | 
appelle le Père Lihert? RES 

1 fallait done être au moins 4 Moi- 
tié mort. pour ne pas, à cette invita- 
tion. bondir. et sur 1e champ se dispu- 
ser à se mettre en route. De fuit. on 
affirme que plusieurs. qui avaient été 
malades toute la matinée, se sont, de 


la secousse trouvés sinon guéris, du 
moins assez ragaiflardis pour subir 


(sans fatigue} un vorase de à où 6 
milles, suivis d'une séance de plus de 
deux heures et demie. 

Bref? à 3 henre 
réunions était pleine comme un œuf. 
Comme il était Gudident que tous 
avaient hâte d'entendre nos deux poñlus 
le président a dû se résigner à liqui- 
au pas gymnastique. les principi- 


s précises, Ja salle de 


der, 
les affaires courantes. 

Tn'a pu cependant passer SOUS si 
lence Îes graves nouvelles reuues der- 
nièrement des membres de notre cer- 
ele qui sont ‘sur le front. 

Ce fut une ombre bien triste sur le 
tableau de notre belle fête que lallu- 
sion aux blessures de M. Arthur Jor- 
dens, soldat mitrailleur dun 65e y l’ar- 
mée ce anadienne. Mâchoire fracassée 
blessures au cou, à la jaivbe gauche 
et at pied droit, le 23 décembre au 


matin (triste cadeau de Noël). un 
obus boëhe avait éclaté tout près de 
sa mitrailleuse. IMeurensement, les 


dernières nouvelles, -moins alarmantes 
que les premières, donna lent à espérer 
au moins. du” ss survivrait à ses horri- 
bles” “blessures. - ‘Le président se fait 
l'interprète, des’ ‘sentiments unanimes 
imblée en présentant à la fa- 
mille.du glorieux blessé nos plus vives 
sympathies, avec, nos YœUX les plus 
sincères ‘de coniplète : et |prompte gut- 


fi À Ja démarehs 


ous plait}, qui venait d'être déposée 
sur sa poitrine. Sur proposition de M. 
P. Mullie, le secrétaire est chargé d’of- 
frir au vaillant soldat belge. au nom 

3 tous les membres de notre cercle, 
nos plus chaleureuses félicitations, 

Nous sommes heureux d'apprendre 
enfin que le R. P, J. Tarreau, interprète 
sur le front, à la 13e Brigade \ustra- 
Bienne, LD. A TO F. à pu jusqu'ici 
demeurer sain et sauf, au milieu de 
tous les dangers qu'il a dû courir de- 
is près dun an. 

Le président nous fait purt ensuite, 
de deux décisions très importantes, 
prises par les syndies d'école. 

10. Hésolus à remplir fidèlement fes 
devoirs de leur charge, ils ont décidé 
de faire tout leur possible pour ame- 
ner les parents à envover Jeurs enfants 
à l'école, aussi régulièrement que les 
irconstances Je permettront: 01 
n'hésiteront pas. 


ils 
à 
ser des pounoirs qne leur confère Ja 
lot des Gcales, [Is sont convaineus que 
pour touf  notie prestige 
parini les, Anglais qui nous entourent, 
4H faut que nos enfants, qui ont deux 


S'il en ext besoin, 


COHSETIOT 


langues à apprendre assistent à l'école 
plus régnlièrement que pur le passé, 
L'influence franeuise est on jeu: il S'a- 
git non seulement de 
mais de l'augmenter 
ble. Pour permettre à nos enfants de 
ntieux upprendre la Janoue franenise, 
les ent le 
francais serait l'école, 
encore plus Jongiemps que par le passé, 
Notre 
Régina 


la inaintenir 


encore Si possie 


svndies decidé aussi que 


enseiuné duns 


so. Fésolmñon des  Syndics: 


bureau des Svadies enverra À 
les 27 oi, 28 


février prochain. un dolé- 


gaë de langue francaise, à at conven- 
tion générale des svndies de Ha pro- 
Vince, 


Enfin. pour ne pas prolenwer davar 
tage la févreuse attente de l'assemblée 
toute le president 
prendre la parole le premier 
poilus. M, Mauviee Boutin. 

(La suite au prochain numéru) 


entière, durite à 


de nos 


4 


WILLOW BUNCH, , Sask. 


Notre comité, qui qui eat resté stution- 
naire pendant quelque temps. vient 
le faire un pas en avant, Réunion 
presque complète, cette lois sur  T 


MM. Hal- 
Létourneun. 


membies 6 Gtalent présents: 


16, Rodrigue, Ross Anger, 


Lemieux, Le membre absent sera pri- 
ire conpaitre 


qu'il faut du sthoulam dans l'aire, 


dis car nous tenons à fa 


natrement où devient 
traîne 
Fout d'abord. notre comité a anplau- 


faite 


apathique 


tont en langucur. 


par de comité 


> Le .k 
oxéeutif en faisant cireuler des bulle 


tins de souserintion pour aider Le son 
ne propagande Trançaise. 


Nous décidons séance tenaute de lat 


re Ja demande de 100 exeuphures de 
la conférence de Mer Mathieu Les 


inombres du comité se ehargent de " s 
distribuer. 

Un point important qui nous à ocen- 
dés, à cette réunion a été le comité fr 
. Bañié à bien voulu se chat. 
er de renseigner ! 


ninin. 


tons profité pour leur denrinder dur 
over des délégués à Réaiatet de fair 
me pression sur ours anis dans Jes 
istriets voisins pour qu'ils en envoient 
uxX aussi 

A une assemblée générale des men 
res de PA CC. 
ment dans le but de contribuer 


convoquée spéein- 
HT 
nds de propagande frangnic nous 


ons recueilli sur le eba ar $56.00. 


BIBLIOGRAPHIE 


Granger et Ji- 
Librairie 


Montréal Librairie 
Notre-Dame, 
Carnet, 

D, Po ue FRESRENCOURT (Sd. 
Seerots de la rie religieuse, découverts 
Prix: O0 fr. 50 
Ces svcrets de da vie religieuse sont 
tons 
donner 


brairie Québre, 


Jus 


à une novice ferrente, 


la pure crôênie de les _enseigne- 
ments qu'on pet avtix 
qui professent la religion, pour vivre 
dignement en leur vocation. P. 

aimière écrit à l'auteur que son petit 
livre est un vrai trésor et que c'est ne 
bonne action de contribuer à je pro- 


âmes 


Le 


passer. 

Chanoine LAGARDRÈRE, france. De- 
main! Aux ouvriers ef ouvrières de re- 
consteuetion d'après guerre. In-1e, 
3.30. 

Tel est le titre du nouveau livre que 
M. le chanoine Lagardère nous envoie 
du front de bataille, Enire deux ex- 
péditions périlleuses par boyaux et 
tranchées, le vaillant aumônier mili- 
taire écrit quelques lignes “bien vé- 
ques”. puis il repart vers Île danger. 
vers Ja mort. 

Au milieu des destructions présen- 
tes il songe aux reconstructions de 
demain: eur il est pénétré. lui anssi, 
comme M. Boutroux dans la Rerie des 
Deux Mondes “du danger mortel qui 
nous menacerait si, considérant cette 
ruetre comme un simple cauchemar. 
effroyable” sans doute, niais passager. 
nous’ nous imaginions que nous pour- 
rons, la paix signée. reprendre notre 
vie au point où, nous Pay ons s laissée en 


juillet 1914. 7. ; 


Non! non!. Li faudra reconstruire 


sur. un plan nouveau. te 
“Et. sl importé que. “dès maintenant. 


l'Ordre, c'est-à-dire 3 
à Home: “alors, autant que faire se 
pent sur la terre. le inalheur s'écar- 


| 
| 
| 
1 


es dunes sur Je ste 


et. 

Comme nous avois dans le comité 

‘eux commissaires d'école nous en 
} 
[l 


qui relèvent et sauvent les nations. 

L'aumäñnier militaire unit sa voix 
celle des autres reilleurs de nuit—les 
Barrès, les Bourget, les Bazin, les 
Maurras, les lauinille, les Cambon— 
pour convier à cette œuvre de résur- 
rection toutes les grandes âmes capa- 
bles de travailler à la régénération de 
la France de demain. 

Quelles plaies elle porte an flane no- 
tre France! dépopulation, alcoolisine, 
divorce, dislocation du foyer, erreurs 
d'éducation, vices d'organisation, anar- 
chie politique et sociale! Toutes ces 
plaies, le prêtre les auseuite avec une 
intelligente et affectucuse pitié avec 
une sorte de piété filiale: puis, à cba- 
eune il applique le remède qui Ia et- 
catrisera, qui guérira. 

Il appelle au secours de la grande 
blessée 
leurs 
le surtout Dien 
et l'Eglise-Mère. 

Que la france. 


les fimes 
armes et 


rédemptrices 
leurs deuils. 
Pêre, et 


avee 
I appel- 
le Christ-Roi, 


domais vevienne à 


à Dieu, au Chrisr. 


terait de la route des 
France imuenanine, fière 
monterait an zénith des 


J. 


peuples, et la 
et fidèle, 
nations”. 
LAIITION. 


EL À. MORPISON 


ÂAvait la figure couverte de 
boutons et souffrait de déman- 
geaison. Une foule de médi- 
caments employés ne lui font 


Les PILULES MORC 


le guérissent. 


rien. 


OR 
acier 


M. R. MORRISON 


Les éruptions étaient une des nom- 
breuses maladiesenvoyées au saint hom- 
ie Job pour éprouver sa patience et 
sûrement, si une afiction peut mettre 
à l'épreuve la patience d’un homme, ce 
sout bien les boutons, Les clous, les dé- 
mangeaisons. 


Cependant, le désagrément d’avoir de 
ces éruptions est en soi de peu d'impor- 
tance et le point essentiel à considérer 
est bien la condition du sang qui permet 
qu'un homme souffre ainsi de maladies 
aussi ennuyeuses, car en plus des dou- 
leurs endurées, il y a le fait qu'un sang 
corrompu est lefoyer d’où peuvent éclo- 
re toutes sortes de maladies beancoup 
plus sérieuses et dangereuses, 


Les Pilules Moro pour les hommes 
qui souffrent de boutons, d'eczéma ou 
de toute autre maladie de la peau indi- 
quant un sang mauvais, sont le remède 
à preudre. 


Les Pilules Moro donnent l'appétit, 
aident la digestion, guérissent la dys 
pepsie et ramènent les forces. Les Pi- 
lules Moro agissent aussi surlesrognons 
et éloignent les troubies des voies uri- 
naires. Leur effet est doux et les nom- 
breuses guérisons rapportées tons les 
jours dans les journaux prouvent leur 
eficacité. 

M. Morrison dit sa satisfaction de 
leur emploi : 

“j'avais la figure couverte 
boutons pour lesquels j'avais en 
vain employé toutes sortes do 
lotionsetdemédicements. Pen- 
dant des années je fus ainsi déft- 
guré etafiligé de démangeaison ; 


j'étais pâle, maigre etsans force. 
Il me vint un jour à l'idéé de 
prenûre des Pilules Moro, Les 
premières boîtes sembièrert.ne 
pas avoir plus d'effet que les au- 
tresremèdesempioyés,sice n'est . 
qu’elles me donxafent de l'appé:.. 
tit, mais, quelques semaines 
après, je m'aperçus quej ‘engrais- . 
sais, que mon teint était ‘plus . 
clair et queles boutons Gimi- 


nuaient. Maintenant,je suis gué- : 


ré, je suis gros etgras,aiun teinté 
clair et une. peau nette.” M. Ro- 
bert Morrison, North Grove. 
nordale, Conn. 

CONSULTATIONS GRATUITES per © 
te Dr Adolphe Mignault, au No 272, - 
‘rue Saint-Denis, Montréal,tous lesj jours, : 
excepté le dimanche, de 9 heurés du 
matin à 6 heures du soir. Les sommes 


médecin, sont invités à If écrire. | 
Les Pilules. Moro sont en vente chez 
tous'les marchands de remèdes.” Nous. 
les euvoyous aussi, par la posté,” ac Ca: 
“nada et aux Etats-Unis, sur. réception di 


= 
&- 


monsangétaitpauvre, mauvais; 


: Le recrutement du Clergé 


Lettre pastorale de S. G. Mgr Pascal, O.M.I., pour 
le Carême 1917. 


Nos Très Chers FRÈRES, 

Nous avons jrésque vécu une année depuis que nous célébrions 
avee vous tous nutie jubiié épiscopal, et nous sommes heureux de vous 
annoncer que, srâce à Dieu et à vos bonnes prières, nos forces physi- 
ques semblent toujours soutenir dans un degré satisfaisant, notre 
forte volonté de travarller pour votre bien spirituel et temporel. De- 
pis quelques années, il est vrai, nous sommes forcé de prendre en 
plein hiver un repos qui s'impose; nnais lorsque nous revenons au 
milieu de vous, nous reprenons avec courage et une aisance relative, 
le lourd fardeau de notre charge et de nes obligations. Ce serait 
même notre désir, comme aussi notre devoir, de faire notre visite “ad 
lirnina” retardéc par là guerre, d'aller portier au Saint Père le compte 
rendu de notre administration et demander humblemeut & lLénédie- 
tion pour nous et vous tous, clergé et fidèles de notre diocèse. Nous 
espérons que Dieu nous accordera cette faveur durant le cours de cefte 
année. Sans prétendre prophétiser, il nous semble que là bordure 
argentée des nuages chargés de poudre se dessine à l'horizon, et que 
Dieu, secoudaut l'action combinée des forces pacifiques, fera bientôt 
reluire sur le monde le beau soleil de Ia paix fraternelle. 

Pour ce qui nous concerne. dans ee diocèse de Prince- \bert tandis 
que nous avons à remervier Dieu du développement progressif et conti 
nu qui se produit autour de nous, il est une chose cependant qui depuis 
le commencement de la guerre est devenue pour nous un sujet de pro- 
fonde 1iéflexion:; c’est le futur recrutement de notre clergé. Nous 
réalisons plus que jamais les paroles du divin Mafire “Hess quicdlenn 
aulta. operarü autem pauei.  Abondante est là moisson. mais peu 

“nombreux sont les ouvriers pour la cueillir: et notre privre ne suu- 
rat être différente de la sienne. Rogete crgo Denvaun inessis ut 
srittat omerarius in messoin sua.  Priez le maitre de 1 moisson 
d'envoyer des ouvriers pour la cueillir”. C'est aussi de but de notre 
lettre pastorale, emte année. de 1ous demander d'unir vos prières aux 
aôtres pour que now puisaions toujours obtenir un nombre suffisant 
de prêtres pieur et dévoués pour ie besoïns grandissants de notre dio- 
cèse. Chague fais que nous pensons à notre clerec, et Dien sai que 
cette pensée ne laisse jamais notre mémoire, nous ne pouvons celiap- 
per à l’agréabie devoir de lui rendmæ le témoignage bien mértié de 
notre reconnaissance ci de noire paternelle affection. Notre penate se 


porte toui d'abord, eb ceci est Lien naturel, vers les pionniers de notre lobtuli serijiciuin”) 1 Reg. 13-1. 


aidé à en poser les fondements. et qui 
ont réuni le troupeau dispersé sous la houlette de leur nouveau pas- 
teur et père, votre très humble serviteur. Quelques-uns de ce jHon- 
niers sont tombés victimes de leurs fatiques et sont déjà an ciel, d'au 
{res sont encnre à notre service, portant les marques de durs ot rénibites 


diocèse, vers ceux qui nous ont 


combats, et leur expérience acquise en tenyx héroïques et un exeni finent après l'honneur dû à lui-même ainsi que nous VOVONs par Ces. 
Nous avons dans main-i 


ple entrainant Hour notre plus jeune clergé. 


les occasions privées et publiques rendu téinoionage à vos Vaillant f{res ahnez Dieu et respoctez les prêtres), Eccles 7-31. 


- du:prêtre à leurs brillantes couronnes. : 


nr 


::Mélchisédech par. 
exemple, était tout à la fois roi de Salem et prêtre du Très-Haüt, et 
c'est plutôt pour honorer son sacerdoce que sa dignité royale qu’Abra- 
ham alia eu devant de‘ lui et lui présenta la dime de riches dépouilles. 
Les ministres du sacerdoce jouissaient également d'insigries privilèges 
qui leur permettaient toute liberté dans l'exercice de leurs fonctions 
et dans l'expansion de leur influence salutaire sur le monde. D’après 
le témoignage de nos plus célèbres docteurs.la dignité sacerdotale était 
même réservée d’une manière générale aux fils aînés de familles illus- 
tres, et cette dignité leur conférait une réelle supériorité sur leurs 
frères. Si Esaû regrette un peu tard d’avoir vendu son droit d’aînesse 
pour le fameux plat de lentilles, ce fut surtout parce qu’il était ainsi 
de 1: hénédiction paternelle qui accordait à son ‘frère Jacob le 


sacerdoce et la priorité dans a famille. Cette théorie semble être 
confirmée par ces paroles de St Paul dans son épitre aux Hébreux 
(3: 5, 6) “Vous êtes mon fils, je vous ai engendré aujourd'hui”, et 


immédiatement après, ‘Vous êtes prêtre pour l'éternité selon l’ordre |: 


de Melthisédech”, sugutrant que Jésus-Christ est grand prêtre du 
Seigneur pareo qu'il est le fils premier né et unique de son Père 
éternel. 
II 
LE HACERNOCE SUUS LA LOI ÉCRITE 

Si mainienon! nous arrivons au temps où Dieu décide de se choi- 
sir un peupie ct de l'éclairer À une connaissance plus parfaite de ses 
ldivins attributs ct de ses relations intimes avec les hommes, nous 
vo;ons qu'il prend un soin-tout particulier dans l’organisation du sa- 
cerdoce qu'il destine à ee peuple choisi. IL entoure les ministres du 
nouveau sacerduce de tout ce qui pouvait leur attirer le respect et la 
vénération des individus Il prescrit pour eux des vêtements riches et 
{de grand prix, leur accorde de grands privilèges, déclare qu'il les prend 
jEoUs sa protection spéciale, et commande au peuple de leur payer un 
jiribui annuel comme on fait aux rois et aux chefs de nations. Il 
élève les prêtres, pourrions-nous dire, au-dessus des princes séculiers; 
li) veut Gue Josué recoive ses ordres et apprenne sa volonté par d'inter- 
médiaire du grand prêtre Eléazar, il ordonne que le roi nouvellement 
sin recevra des inains du prêtre une copie de la loi pour diriger sa 
future conduite, et établit les prêtres juges suprêmes dans tous des cas 
douteux vi indéeis, . 

La dignité sacerdotale ressort encore des châtiments que Dieu 
infige à ceux qui usurpent les fonctions sacrées, sans épargner même 
les princes et les rois Le puissant roi Ozias est frappé de la lèpre 
pour avoir brûlé dans le temple, de l'encens devant l'autel du Sei- 
gneur, ei Sal perdit sa couronne et sa vie pour avoir offert un sacrifice, 
bien qu'il v fût forcé, dit-il, par la nécessité. (Nocessitate compulsus 
Nous voyons encore la colère de 
Dieu éclater sur ceux qui manquent de respect envers les prêtres. 
Marie, sœur de Moïse, est frappée de la lèpre pour avoir murmuré 
contre son frère, ot le prophète Osce compare le péché de manquer de 
re-pect aux prêtres à l’idolatrie (’opulus mens sicut qui contradicunt 
sacerdoli") Oice 4 Dieu met l'honneur dû à ses prêtres immédiate- 


paroles fe T'Ecciésiastique (“Craignez le Seisneur et honorez les pri- 
Dans un autre 


issionnaire, nos freres en religion dans la Copurégutton des Oblais endroit. Dieu nous dit qu'il considère ses prêtres cogme la prunelle 


de Marie jinrmacnlée. nai c'est toujours avec nn nouveau phisir que 
nous répétons les mêmes choses, comme c'est avec un nouveau plaisir 
que nous rCeitons nos mièmes privres de chaque jour. Nous profitons 
de la même ocadon pour remercier du fond de notre cœur tous les 
mernbres de notre clergé régulier ec séculier, et demandons à Dieu 
dans nos humbles prières de vouloir bien nous les conserver tant qu'ils 
ne seront pas mecsaires pour chanter es louanges duns som paradis, 
Nous savons cependant que nous ne pouvons pas tenter Dieu et de- 
mander Fimposihle, que nous devons tre résigné À nous voir apart, 
dans Le cours Au temps, de quelques-uns de nos jirètres, soit pour causes 
majeures, sait par la faulx inexorable de la inort. Nous avons actuel- 
lement dans le diocèse plusieurs missions qui voudraient un prêtre et eu 
auraient besoin, ct le cœur appesanti, comme un père qui n'a pas 
de que’ saisfaire ses enfants affamés, nous sommes obliuc de leur 
donner sette froide réponse ‘mes amis. je n’ai pas de prêtre”. Jus- 
qu'ici nos familles catholiques, même les meilleures, n'ont peut-être 
jamais heaucoun réfléchi à cette question capitale, le recrutement du 
clergé. La raison en est peut être qu'elles n’ont pas encore connu par 
expérience angoisses causées à l'âme chrétienne privée des secours 
de la religion, ou bien que cétte question n'a jamais été soumise à 
leur séricuse méditation. Notre grande source pour obtenir des prê- 
tres a été jusqu'isi notre mère-patrie, la helle France, et nous devons 
plus d'un remerciement à certains de nos vénérahles frères dans l'épis- 
copat français pour nous avoir donné de Lons prêtres sans grandes 
dépensis pour notre pauvre diocèse. Qu'il nous soit permis de men- 
tionner entre autres l’illustre évêque qui préside depuis des années 
avec une intelligence et une sagesse distinguées, aux destinées de notre 
diocèse d’crigine, Mgr Bonnet, évêque de Viviers. Cette source de 
vocations vient d'être presque complètement arrêtée par Îa guerre 
en Europe. Les évêques ont dû sacrifier la fleur de leur clergé à la 
défense de la nation, et la noble conduite de ces prêtres sous le feu et 
la poudre, pronve la hauteur de leur caractère et la mesure de leur 
dévouement. Îis ne semblent pas se soucier du chemin qui leur est 
montré à suivre, pourvu qu'ils soient assurés que ce chemin conduit au 
ciel! If en est plus ou moins de même dans les autres pays qui sont en 
guerre, et nous n’aurions plus le courage de retourner en Europe et de 
tendre encore la main pour un seul prêtre. C’est pourquoi nous nous 
tournons vers vous, nos très chers frères, et demandons vos bonnes 
prières ainsi que votre effective coopération pour résoudre ce problème 
sérieux: Je recrutement continu du clergé dans notre diocèse. Le 
munde admire avec de justes raisons l’esprit de sacrifice de ces fa- 
milles qui ont donné leurs enfanis pour la défense de leur patrie res- 
pective. If nous sembie que ce serait encore plus consolant pour des 
pères et mères profondément catholiques de consacrer quelques-uns de 
lcurs enfanis pour la défense des intérêts de Dieu selon le mot du 
poète, 


lag 


Si mourir pour son prince est un illustre sort 
Quand on meurt pour son Dieu, quelle sera la mort! 

Le patriotisme des soldats est enflammé par des discours élo- 
quents el sonores. et nous voudrions essayer d’exciter un peu de pa- 
triotisme pour Dieu en vous dévoilant à grandes lignes la dignité 
incomparable du sacerdoce et surtout de notre sacerdoce catholique. 

I . 
DU SACERDOCE SOUS -LA LOI DE NATURE 

La croyances universelle des peuples à la divinité les à conduits à 
reconnaître en tous temps une sorte de sacerdoce qui devait présenter 
au ciel leurs prières et supplications et faire descendre de ce même ciel 
fes grâces et hénédictions dont les peuples ont toujours cru avoir be- 
soin. Pour cette raison, les ministres de tout sacerdoce ont toujours 
été tenus en grande estime et profond respect par leurs contemporains. 


. 7... Nous lisons dans l’histoire des premiers peuples que leurs rois même 
-. considéraient: comme une: faveur de pouvoir assacier sur leurs têtes 


# 
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de ses eux et Céfend à qui que ce soit d'y toucher (“Molite tangere 
christos mcos. Qui tangit cos. langit pupillam oculi meï°) Zach. 2. 

Si telle était la dignité du prêtre sous Ja loi de hature, et plus 
encore sous la Ici Gerite, que dirons-nous du sacerdoce catholique qui 
surpasse les deux autres comme la réalité surpasse l'ombre, l’homme 
surpasse ob image. comme Jésus-Christ victime dans l’auguste sacrifice 
surpasse les anhioaux où objets inatériels offerts à Dien sons les pré- 
cédenis sarcrdores, 

> LIT 
DU SACERDOCE CATHOLIQUE 

Notre Seianeur Jésus-Christ après avoir ordonné prêtres ses apô- 
tres, leur poss celte tonnante question: “‘Ncitis quid fecerim vobis?” 
Savez-vous ce que je vous ai fait? comprenez-vuus Ja grâce extraordi- 
naire que je viens de vous accorder. la dignité surhumaine à laquelle 
je viens de vous élever? Scitis. 

Le prophète Malachic appelle les prètres de la loi nouvelle des 
anges de Dieu “Labin sacerdotis custodient scientiam, et legem requi- 
rent rx 976 ejus. quiu augelus Domint excreituum est? Malie 21. 

Le ministère du prêtre catholique est en effet semblable à celui 
des anges; c'est de se tenir toujours devant Dieu, dans la grâce sancti- 
fiante, prét à porter ses ordres aux homines, et à lui présenter leurs 
prières et leurs supplications St Jérôme, commentant le texte de 
Malachie cité pus haut dit: “Le prophète ne nous commande pas de 
sonder les E:xiiures pour connaître la volonté de Dieu, maïs il nous 
envoie aux prêtres, et ajoute que si les Ecritures même venaient à se 
perdre les prêtres nous indiqueraient infailliblement le chemin du 
paradis”, Et St Paul dit également que tout prêtre doit avoir la 
puissance d'enseigner la saine doctrine et de répondre aux objections 
des incrédules. (Ut potens sit cxhortari in doctrina sana, et eos qui 
contradicunt crauere”) Titus, 1-9. 

Le ministère des prêtres est non seulement plus élevé que celui 
du saint précurseur et des anges du ciel, mais il n’est autre que le mi- 
nisière de Dieu même; c’est pourquoi le St Esprit les appelle d’une 
manière toute spéciale les fils de Dieu (“Affcrte Domino filii Dei, affer- 


le Domino filios arietum”) Ps 28. Et dans le livre de l’Exode, ils 


sout en plusieurs endroits appelés tout simplement des Dieux. 
Et les prêlres catholiques n’exercent-ils pas des fonctions qui sont 
des prérogaives de la Divinité? Ne remeitent-ils pas les péchés, ce qui 
st un attribut essentiellement divin? C’est Fobjection que firent Les 
Ju'fs à Jésus Christ lorsqu'il dit au paralytique avant de le guérir: “Vos 
péchés vous sont remis,” “Quis potest remittere peccata, nisi Deus 


solus?"” Qui neut remettre les péchés si ce n'est Dieu seul? et c’est en- 


rare la grande objection qui retient tant de monde en dehors de l’'E- 
dise.  Cepenant il est clair que Jésus-Christ a donné ce pouvoir ex- 
traordinaire aux ministres de la loi nouvelle, et en des termes qui ne 
peuvent laisser aucun doute dans des esprits non prévenus”. Vous 
connaissez tous ces célèbres paroles: “Je vous donne les clefs du 
rovaume des Cieux, tout ce que vous lierez sur !a terre sera Jié dans le 
ciel, tout ce que vous délierez sur la terre sesra délié dans le ciel: 
recevez le St Esprit, les péchés seront remis à ceux à qui vous les re- 
mettrez. ïls seront retenus à ceux à qui vous les retiendrez”, et autres 
semblables. Dieu n’a jamais donné un tel pouvoir ni à ses grands 
anis sous l’ancierine loi. ni même aux anges qui entcurent son trône 
ans le ciel. Îl cst dit à la gloire du prophète Elie qu’il obtint une 
fnis la permision d’ouvrir et de fermer le ciel pour faire tomber la 
luie où 11 Taïisser dans les nuages, mais qu'est-ce cela comparé à la 
possession à vie des clefs du ciel qui est l’apanage de nètre sacerdoce 
ratholique. ct Fos nm ee De ., 

Un autre grand pouvoir des prêtres de la nouvelle loi, c'est le 
pouvoir de la consécration. Ce pouvoir place. le ‘prêtre immédiate- 
ment à côté de Dieu, l'élève même au-deseus de la mère de Dieu. Marie 
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jose 
Dore 


SAR 


re nine 
de 


on 


“Voie la servante du Seigneur, qu'il me soit fait selon votre parctes 
prètre fait descendre le’ Fils‘de Dieutous les’ jours sur ant L . 
noins de paroiès. ‘Ecoutez: si C’est simple “Ceci est mon corps #° avec 
mon sang”, et le fils de Dieu’se trouve à l'instant réellement, Le cet 
tantiellement présent dans des mains du prêtre. Marie recu ! ns 
veur dans son sein virginal parce qu’elle n'avait jamais connu D 
ché, le Sauveur obéit au prêtre sans. égard pour l’état spirituel & D 
&me. ‘ Les parulss de Marie en acceptant la maternité divine, ne fu . 
pas la cause direvte et efficiente de l’Incarnation, puisqu'il st â ne 
Le ‘conçut du St Esprit. Les paroles saciamentelles du prê 
seule cause &e ia descente renouvelée du Fils de Dieu. 
de Marie, le Sauveur était simplement ce que peut être tout enf. 
avant :4 naissauce; sur l’autel, il est un homme de 23 ans, tel _ 
était sur terre après sa résurrection, tel qu'il ét dans le ciel assis à 1. 
droite de son J’ère éternel. Dans le sein de Marie, Jésus était mort à 
sujet à la souffrance, sur l'autel il est immortel et glorieux. CS 
Par ce grand pouvoir de la consécration, le prêtre ne Fait pl 
qu'un avec Jus Christ, “sacerdos, alter Christus”, et est telle, ï 
ani à lui qu'il peut en toute vérité dire avec St Paul “je vis. nie " 
n'est pas moi qui vis, c’est Jésus-Christ qui vit en moi”. ns 

Ce que nous venons de dire du prêtre, surtout du prêtre catho 
que, suffire à vous donner unc idée de sa haute ct incomprible di. 
gnité, et sors, nüus l’espérons, un encouragement pour nos Famitte 
catholiques à faire tout en leur pouvoir pour compter dans Pare: 
un prêtre pari leurs membres. Ce sera pour elles une grange sou re 
de bénédictions célestes. Nous encourageons même, ce uni se fait 
m'leurs, de nlacer parmi les œuvres vitales d’une paroisse, velte de k 
vozation au saccrdoco,. et nous tcrminons en renouvelant ustre dk. 
mande pour vos bonnes prières et votre généreuse Coopération dun 
cette question dont l'hnportance grandit tous les jours. 
&e notre clergé. 

Dans le but Ge promouvoir cette œuvre d’importanc. jure 
nous vous exhorions paternellement à offrir à cette intentiur: vus prie 
res et vos bonnes œuvres spécialement durant le saint temps de corn 
où nous allons entrer, et dont voici les prescriptions. 


- Le 


& quel. 
tre sont la, 
Dans le Sein 


1e re FRionient 


RÈGLEMENT DU CARÊME 


Lo. Tous es jours du C'arême depuis le Mercredi des Cendres indue 
sivement, jisqu'au Samedi-Saint inclusivement sont jours de pô 
les dimancücs exceptés. 

20. Tous les imercrelis et vendredis de Carême, et auesi 2e samedi 
de lu semaine des Quatre-Tenps, et le Samedi-Suint, sont ours abat 
rence. 

50. Ou est dispensé de l'abstinence tous les autres jour: de Car : 
mais on ne doit faire gras, ou manger de la viande qu’à un «xl rep. 
chaque jour. 

do. Ile défendu de manger de la viande et du poison, à un 
naème repas, méme le dimanche, pendant tout le temps du Carême. 

50. D'après nn Indult du 2 imars 1878, il est permis: 1} de fuire 
ussge de la graisse de quelque animal que ce soit dans la priparation 
des alhaents imuigres, quand l'abstinenco est de rigueur. Ainsi on 
peut sunstituer au beurre ou à l'huile, de la graisse de bœui, mouton. 
ou autre, où du saindoux où même du lard, pour préparer soupes, fri. 
uares on pâtisseries, etc., les jours maigres. Cependant on ne pourrait 
manger ile soupe grasse ces jours-lt, quoique l’on puisse mcitre un peu 
de graisse Gaus une soupe maigre. 2) Il est permis coulement de 
prendre le imuiin, les jours de jeûne, 2 onces de nourriture, et une 
tasse de café, hé, où autre breuvage. A la collation du soir, les jours 
où on peut faire gras on pourrait manger un reste de soupe grasse du 
diner. [La règie pratique est que, pour la collation, on prenne moins 
de nourriture que si ce n'était pas jour de jeûne. 

6o. L'usage du laït, laitages, beurre, fromage, œuif:, autrefois 
interdit, est permis maintenant durant tout le temps du Carème. 

70. Toutes les personnes en bonne santé et ayant attcint l'âge de 
24 ans accomplis. sont tenues d'observer le jeûne du Carème. Mai 
beaucons de personnes peuvent avoir des raisons légitimes Wen tre 
dispensées. | 

89. Sont ecemplés du jeûne de Carême, ainsi d’ailleurs que de 
autres jeûnes prescrits à d'autres temps de l’année: 

T1 ces personnes qui n’ont pas atteint l’âge de 21 ans: 

2) Les nourrices. les fenimes enceintes, les malades et vaiétudi- 
naires, les convalescents ; | 

5) Les personnes qui ont atteint l’âge de 60 ans; 

+) Celles qui ont à accomplir un travail rude ou des voyage 
difficiies: 

5) Hnfin les personnes qui ne pourraient, en jeûnant, sa- 
quitter de leur emploi. Dans le doute, que lon consulte son eun- 
feseur, et que l'on supplée au jeûne, si l’on en est exempté, ur 
quelours suméênes et par d’auires mortifications. 

6) Un tronc devra être placé dans l’église, pour recevoir les au- 
mônes du carème, avec cette indication: Aumônes de Cürême, et, 1 
la fin du Carème, ces aumônes devront être envoyées à l'Evêché. . 

7) D'après une décision de la Sacrée Pénitencerie (du 16 
janvier 1834), ceux qui, à quelque titre, sont exemptés du jelne. 
peuvent manger du gras à tous les repas. a 

8). La discipline de l'Eglise touchant le Carême ci ie jeune- 
s’est henuroup radoucie, il faut néanmoins exhorter les chrétiens dl 
ne pas se lisser guider par les caprices et les illusions d’une délier- 
tesse exagéré. 

—— 
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fit descendre une fois sur terre le-Fils de Dieu d.prononçant ces. paroles.‘ EL 


Aimez 


a 


les poules 
«j'avicalture ne demande. au- 


avail pén 
sun Ù avail F , 
Jomeni En Peu de bonné volonté, 


l'attention cb de persévérance. -En 
»” le est remplie d’une infi- 


dfet, € = 1 
nité de netits détails dont il faut 


nt tenir compte pour 
C'est ce qui me fait dire 
plutôt l'occupation de la 
femme. de Ja jeune fille, que celle 
de l'homme qu’à bsorbent les ‘tra- 
vaux des champs”. 

Ajnei débutait naguère M. Vic- 
: portier, aviculteur adjoint du 
daus une conférence 


absolume 
réussir. 


que t'est 


sup For 
Domininit, 


avicole. . . 

Et Péainent aviculteur ajoutatt 
ou substance: Ce qui importe le 
plus c'est d'aimer les poules. Sans 
«ea, ivutile d'y toucher. Pour 
ommencer, on choisit la race que 
l'on préfére. Nous avons un grand 
nmabre de variétés de volailles re- 
ommundables et également bon- 
nes, Done le choix est facile à 
ire. J+s uns aiment la volaille 
urise, d'autres la volaille rouge et 
melques-uns préfèrent la blanche. 
La oriss et Ja rouge sont peut-être 
mieux ennues dans certaines par- 
sis do a province que la blanche. 
La giise met très recherchée pour 
«es qualités générales, les œufs et 
a chair: ville est très rustique, fé- 


ronde «précoce. Ses qualités 
spéciales sont fixes, c'est-à-dire 


elles Jégénèrent moins vite que 
les autres races. La rouge, Lien 
qu'éunt rustique et précoce n’est 
certainement pas meilleure que la 
crise où là blanche pour la ponte 
ou la praluetion de la viande. Son 
levis est plus difficile et elle 
lonne verement satisfaction sous 
ie rapport de la couleur. La blan- 
he est aussi recommandable que 
la griee où Ja ronge. Comme la 


première, elle est rustique, féconde | 
t précorr. Il existe aussi d’autres lux objets et pourtant, c'est Lien lausei à ses sabots, 


races qui donnent une chair assez 


les Cultivateurs 


ible; elle exige seu-. 
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Conte du Terroir. : D. 


—“Oncle Jean; que pensez-vous 


désagréable que l'oignon donne à |de la patrie ? Qn parle beaucoup 


l'haleine en mâchant ou des fêves 
crues, ou quelques feuilles de thé 
ou de persil, ou encore en buvant 
une tasse de café noir. 

l’oignon renferme une huile 
volatile à saveur chaude et piquan- 
te. C’est à la présence de cetic 
huile sulfurée que l’oignon «doit 
ses propriétés rubéfiantes et vési- 
cantes, €’est-à-dire qu’il agit à pou 
près comme la moutarde où un r1- 


gollot. Cuit sous la cendre l’oi- 
gnon est souvent employé pour 


hôter la maturation des ahcès, des 
clous et des panaris Appliqué 
sous forme de cataplasme, l'oignon 
peut encore faire tomber les ver- 
rues, les durillons et ie: cors. Des 
catasplasmes crus, placés sur le 
front, calment souvent la migrai- 
ne et les maux de tête nerveux. 

Pilé et cuit avec du saindoux, 

notre fameux légume qui contient 
du soufre, forme encore une excel- 
lente pommade contre la gale. Ce 
n’est pas tout, le suc de l'oignon, 
cuit avec de la graisse de volaille, 
donne un onguent magnifique 
contre les engelures, les crevasses 
des mains et les écorchures des 
pieds. 
. L'oignon est aussi un bou ver- 
miluge, On le fait bouillir dans 
de l'eau et on donne cette eau à 
Loire aux enfants souffrant de vers 
intestinaux. 

Le jus d'oignon, introduit dans 
l'oreille, au moven d'un tampon 
d’ouate. dissipe les bourdonne- 
ments. Appliqué matin ct soir 
sur la figure. il fait disparaître les 
taches de rousseur. J'ai peur en 
écrivant cela, que quelques jeunes 
filles, amateurs de belle peau, ap- 
paraissent un jour avec un masque 
de tanches d'oignon! 

La ménagère ne se douie peut- 
lôtre pas qu'à Faide de l'oignon, 
clle peut encore nettoyer de nom- 


. ’ . | 
vrai. Ce que la maitresse de mai- | 


par la mer fut 


croire que, dans les mieux pays 
il venait du Perche: c'est comme 


de patrie et de patriotisme; Is ora- 
teurs ont souvent ces mots dans la 
bouche, les écrivains au bout’ de 
leur plume. Qu'est-ce que la pa- 
trie, oncle Jean ? 
L’oncle Jean, assis sur le pas de 


Îsa porte, fumait tranquillement sa 


pipe. Devant lui, s’étendait, tout 
en longueur, son: domaine, des 
olés, des orges, des avoines, puis 
du foin, et plus loin nn charap de 
sarrasin, plus Join encore une fri- 
che, et au delà une sucrerie, qui 
fermait l'horizon. . Le soleil était 
tombé, et le vicillud regardait 
son bien entrer dans l'ombre. 

—“Oncle Jean, qu'est-ce qne la 
patrie ?* 

Silencieux. il tira de sa pipe 


quelques tourhes encore: puis, sans 
détourner le regard qui allait dà- 


bas vers la forêt, el d'un geste 
montrant les champs, les prés, le 
bois : 

—“TLa patrie, c'est ea. 

J'attendis que l'oncle expliquât 
ce gesie et ca mot trop vagues. Un 
silence, ct, lentement avec des pau- 
ses, 11 continua: 

—%La patrie, mon fer. ca daie 
du temps des Français Le pre- 
mier de noire nom qui vint ici 
d'abord soldat ; 
dans l'armoire de la grand'ehuin- 
bre, il v a des papicrs où c'est mar- 
qué, qu'il fut soldat. Mate il faut 


qui dirait un about de la Norman- 


die—il faut croire que. là-bas, ses 
gens acnt culéiceux. 
avait ça dans le sang, parce qu'aus- 
isitôt qu'il put il prit une hache et 
s'attaqua à la forêt comme un vrai 


et qu'il 


terrencarien. Or, c'est ici. Où nous 
somines, qu'il abttil <on premier 
arbre: la terre à Fancêire Nicolas. 
c'est la anienue! Eu glaise qui 
botte à nes talons “est attachée 
Aus lui, son 
fils aîné. Julien. et son petit-fis. 


bunne ci beaucoup d'œufs, en par- son sait bien, c'esl la facilité avec Jean-Baptiste. son arrière-petit- 


ieulier la Leghorn blanche que 
lon à appelé “nrachine à faire les 
Cotte moule esb nerveuse, 
“auvags Gt exige beaucoup de li- 


AUTRE 


maman ( }arrmrearnmamens 
ceux qui n’aiment pas 
les oignons 


L'usion est non seulement un 
+hrunt, un condiment, mais ül 
nout dvenir pour la ménagère qui 
sait l'aliser un remède et un re- 
mète très efficaces 

fsuiwnon, comme l'a, exerce 
ui arfion marquée sur la diges- 
tion de Pestomac, dont il augmen- 
1e les sécrétions : 1 excrce aussi sur 
les sus digestives en général, une 
aber des plus puissantes en dé- 
immisoni certains microbes. De ce 
fait «1 excitant l'estomac et en 
nest les voics digestives, l'oi- 
: nermct done de digérer cer- 
uhnents autrement mal sup- 


ru à ses propriétés adoucis- 
<s tt expectorantes, Foignon 


, 


vs tit agent préeicux, au dire des 
Héduns, dans Fasthme, le catar- 


he Le rimes de poitrines, et en 
ail Jans toutes les af'ections 
des 4x respiratoires, Voici une 
hour: “scette contre le rhume de 
poitrine, . 

Uouper des oienons en rondelles, 
le- sainnwmirer de sucre, les cou- 
VE ius{tre au réchaud à une cha- 
leur dnce. Le jus de l'oignon et 
6 si se mêlant, il en résulte un 
Sté «xcellent. On peut aroma- 
fer vec quelques gouttes d'es- 
Sôuee o menthe : 

Un préparation bien usitée en- 


* 


Fast la tisane, obténue en fai- 
tt bouillir, dans du'lait ou de 


Sur 
"ét de cros ofgnons blancs, cuits 
à Le : 


Yuance sons Ja cendre. Cette 


laquelle les mains laissent des tra- 
ces douteuses sur les portes peintes 
en blanc ou en gris clair. Lorsque 
ces boiseries ont 6té maculées, que 
la ménagère né s'alarme pas, qu'el- 
le coupe en deux un oignon, qu'el- 
ile en frotte doucement les portes 
tachées, et celles-ci reprendront 


ec primitives, 

En été, lex cadres dorés ef les 
glaces sont souvent maculés par les 
mouches. Prendre du jus d'oi- 
enon eri frotter les objets tachés. 
cela suffit pour éloigner les mou- 
ches qui ne peuvent souffrir l'o- 
deur de l'oignon. 

Comme on le voit. loignon a 
tant el tant de qualités, qu'à lins- 
tar de certains remèdes hrevetés, il 
a presque la propriété de guérir 
tous les maux physiques ct. mo- 
raux. Que ka ménagère se le rap- 
pelle bien et qu’à l’occasion, elle 
sache tirer parti du précieux légu- 
une qu'est l'oignon. 

O: 

Le cultivateur qui veut retirer 
du profit de ses vaches doit tenir 
compte de ce qu'elles dépensent 


pour leur entretien. 
+ *# 


Une vache doit donner an moins 
200 Ibs de beurre par au pour 


payer les soins qu'on lui donne. 
+ K *# 


S'il était possible de faire dispa- 
raître toutes les vaches qui ne don- 
nent pas 200 lbs de.beurre dans 
une année. plusieurs iroupeaux $C 
verraient diminuer  considérable- 
ment, plusieurs mêmes disparai- 


traient complètement. 
- kr + 


A 1n dernière convention des 
éleveurs de l'Ouest, les fonetion- 
naires suivanis ont été élus: pré- 
sident, docteur J. G. Rutherford, 
CM.G., chef du service de l'indus- 
{rie animale du Canadian Pacifi- 


l 


bientôt leur propreté et leur nuan- 
| 


| douze premiers enfants 


Uivres disent que la pat 


fils, Francois, et le fils de François, 
3enjamin. mon père, tous l'un 
après Pautre, ont vécu de la terre 
qui m'a fait vivre: c'est ici que, 
tous, ils sont nés. qu'ils ont tra- 
vaillé, qu'ils sont morts. Sou- 
veht. cette idée me vient, ét Je me 
dis: “Jean, c'est pour toi qu'ils 
ont peiné, pour toi C{ pour ceux 
de ta race qui viendront après tai. 
Voisin. mon jeu, au bout de la 
erange. ce quartier de rue? Au- 
trefois, ce caillou-là devait être 
plus au sud, juste où se trouve le 
chemin qui monte aux champs; 
eh! bien, ils l'ont roulé Là où tu 
le vois pour que j'aie de l'arce à 
passer au nord du ruisseau. Ça 
dû être un rude coup de coilier. 
J'y ai souvent nonsé. ét je crois 
que c'est Julien, le deuxième du 
nom, qui a fait celi: on conte 
qu'il était fort comme un bœuf, 
et il pouvait se faire aider, & 
diaut {our 
des garcons, Et la maison. ils 
l'ont logée sur la hutre. où elle est 
pour que de la porte je puisse voir 
encore—c'est le même solage— 
jusqu'à la sucrerie. Ts ont pensé 
à tout: pour que, dans les gran- 
des chaleurs, mes bîtes aient nn 
peu d'ombre, ils ont laissé la cet 
orme Je reconnais partout leur 
ouvrage. Chacun d'eux à fait ici 
sa marque, ct l'effort de ses bras 


& 


TP EEE 


rend aujourd’hui ma tâche moins 


dure. Sous ma hêche le sol se re- 
tourne mieux, parce que l'un après 
l'autre ils l'ont remué: dans Île 
pain que je mange, ct qui vient de 
mon blé, il v a la sueur de leurs 
fronts; dans chaque imotie que 
ma charrue renverse, ils ont laissé 
quelque chose d'eux-mêmes. La 
patrie, cest ça. Ef je voudrais 


bien voir Pmérienin qui viendrait, 


prendre ma {orre:” 
TH faut savoir que. pour l'oncle 


À Jean. l'ennemi. quel qu'il ft. e'e- 


tait Américain. | 


__#Je vous entends, oncle Jean: 
Cestici votre bien. un bien de fa- 
Mais les | - 
rie” est plus | - 
qu'elle em- |” 


mille; et que vous aimez. 


grande que votre terre, c 
brasge. toute une contrée...” 
“T/oncle‘hocha la tête. 

“fn général, faut se 


[des livres, dit-il; il y a des mots 
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sir 


prière du soir ?” 


; . 
qu'on ne comprend pas, et quil Nous entrâmes. 


Fils, et du Saint-Esprit. 


brouillent les idées, Les livres! Le Christ an rameau bénit pen- {nous en la présence de Dieu, et 
n'ont vien à faire ici. Ecoute. jai au mu. Au-dessous, un fadorons-e...” 
Au sorouêt, il y a Francois le grand fusil était accroché, avec Adjutor RrivarD. 


Terrien, et puis Pierre à Denis. 
puis d’autres voisins, et encore 
d'autres voisins;'au nordèt, il y 
a le grand Guillamne, puis les deux 
Sarçons au père Ambroise, puis | Mélanie, son regard levé rencontra 
d'autres voisins, et d'autres voisins. leon fusil. et je l'entendis qui mur- 
Jusqu'au bout du rang et jusqu'au Imurait encore: . puits constitue un véritable drai- 
bout de F1 maroire, Disons—je| “(uit Je voudrais voir l'An. Inage de toutes les eaux de la sur- 
ne sais pas apertement si c'estlyeain qui viendrait prendre ma face du terrain environnant. 
comme ça partout, mais cu doit— : 
disons que chaqne habitant 
comme moi, sur le bien de ses 
gens; ça fait toute une paroisse at- 
fachée à la terre, pus vrai? Puis, 
au milieu, il + à l’église: à côté, 
le cimetière; tout près, le pres- 
brtère, avec le curé dedans. Et 
après notre paruisse, il y a une 
autre paroisse, puis une aulre, puis 
une autre, toutes pareilles, et cha- 
cune avec son clocher, son curé, 
ses morts, «on vieux sol travaillé 
par les pères, el qu'on aime plus 
que soi-même... C'est ça, la patrie? 
L'oncle Jean s'étuit levé, et cette 
fois je vis bien que son geste, dé- 
ployé dans la nuit venue, embras- 
sait tout le pays hérité des ancê- 
tres, avec les souvenirs, les tradi- 


0 — 

Prenez garde à l'eau que vous 
buvez. La fièvre typhoïde et au- 
tres maladies mortelles n’ont sou- 
vent d'autres causes qu’une eau 
souillée. N'oublions pas qu'un 


une poire à voutre et une corne à 
balles. 

Comine l’onele allait se mettre 
à genoux aux côtés de la tante 


 DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Guest, Montréal, P.Q 


Marchands d’Ornements d'Eglise, Vases ÆBacrés 
Bronzes, Statues, Chemin de Croix, ete. 


Articles religieux, Livres de prières, Images, ete. 


cat. 


Spécialité: Confection de bannières, drapeaux, ete. 
pour Congrégation ou sociétés. 
Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encene, etc. 
Catalogues envoyés aur demande. 


Du ler Janvier 1917 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 


Lions, Jes crovances … Hon: . 
La voix de la tante Mélanie ap- Gras de crême douce  - - - 44ctslaÏb 
pela : Gras de crême aigre No. 1 - - 4fctslalb 
—‘"Jean, venez-vous faire la Gras de crême aigre No.2 - - 38ctsla Ib 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 


Prince-Albert, - - - - - Sask. L 


QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE 


vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 
vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 


a 


RENE 


A VENDRE 


15 jeunes étalons percherons, de un 
an à deux ans. 

Aussi, 10 pouliches de race perche- 
ronne., de un an à ? ans. 

10 étalons et pouliches Clydesdale, 

du même âge que ceux ci-dessus. 
“10 taureaux et génisses de chacnne 
des races: Shorthorn, Durham: aussi 
des taureaux “Hereford” et “Polled 
Angus.” 

Tous ces animaux sont enrégistrés 
et on pourra les voir en s'adressant à 
moi, à Battleford. 

Renscignements donnés par lettre ou 
autrement. Conditions raisonnables 
tailes aux acheteurs. 


A. CHAMPAGNE 


Battleford, Sask. 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


chez nous, vous êtes sûr d’avoir votre marque fa- 
vorite dans les meilleures conditions possibles. 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


, À. KLEII 


| Téléphone 2701 


102, 8ème rue Est 


Notre assortiment est très complet en fait de 


Nouveautés, Habits, Chaussures, Epiceries, 


_… Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


un bon magasin général. 


JA BRAULT, Tailleur 


827 Avenue Centrale 


Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 


SRE MNT RE NE PTE ER 


COUR A EOIS DES 


MERAIN GROWERS” 


BOIS ET MATERIEL 


Kous avons exactement ce qu’il 
vous faut en fait de bois pour 
votre bâtisse et au meilleur anat- 
ché nossiole. Cherchez le han- 
gar blanc. 


DEPOTS A 
Prince-Albert et Hoey 
MoDiarmid Lumber Co. 


17ème rue Ouest, Tel. 715 


RE re Sp PE 2 SRE 


plus haut prix pour les produits de la ferme, Îes 


volailles et les fourrures brutes. 


PBalkers td 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRÈRES 


# 

Lu 
KA 
DA 


» 


11ème Rue Ouest Prince Albert, Sask. 


RTE RUE ENEMENEERTEE 


terre!—Aùu nom du Père. et du 
Mettons- 


Aux fermiers | 


Nous avons pris les mesures nécessaires pour 

disposer pour nos fermiers de langue française de 

Le tous produits agricoles qu'ils voudront bien vendre 
Fa par notre entremise. Nous leur procurerons les meil- 
leurs prix. | 


, : a" 


Notre commission est minime. 


Informez-nous de ce que vous avez à vendre. 


| 2 | cie CANADIENNE DE COLONISATION LIMITEE |: 
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De Paris à Prince-Albert… 


De nombreux Franco-Canadiens de 

: Prince-Albert et des environs ont été 
agréablement surpris. il v a quelque 
temps, de recevoir des brochures tou- 
tes palpitantes d'actualité qui JTeur 
étaient adressées directement de Paris 
par le Comité catholique de propagan- 
€ 5 rn$en Les suppo- 
Sitions les plus variées étaient mises 
Lan e 


NO D'Aten sony 


EU 


te attention plus où moins mystérieu- 
se, Et voilä que l'autre soir, à la 


séance de l'A. C. F. C. en eutendant 
Vo roc férenrior nous parler avec ent 
de verve de la France et de ses joyeux 
+ nos compatriofes 
de 


tu ls pinseurs 
ont découvert subitement le mot 
Fénimue, Ils n'en ont applaudi qira- 
\ec plus de ehaitur je délicieux econ- 
teur de Fesnrit gaulurs cu front. 


Prince-Albert aura-til un R6-. 
pital militaire ? 


M, W. T7 Mollurd. de Régina, inspec- 
teur des traianx nublics du Dominion, 
a visité dernièrement les  établisse- 
ments de la Great West Works, ar 
nord de ia ville. en vue de s'assurer 
s'ils conviendraient pour un hôpital de 
soldats convalescents. L'inspecteur à 
fait un rapport frès finorable, spévi- 
fiant qu'on pourrait y installer faci- 
Jement 500 patients. Ti v aurait. bien 
ertandu. de grosses aépenses à faire 
pour rendre l'édifice habitable: mais 
le site offre de réels avantages au 
point de vue de Ja salubrité, de plus 
le combustible pour le chauffage pour- 
rait être acheté dans les meilleures 
conditions. 

Prince-Albert attend avec impatien- 
ce Ja décision du gouvernement. 


Le journal !ccal 


Tous les journaux sont les compa- 
gnons et les amis de la famille, mais 
le journal local ext identifié avec les 
intérêts de lu maison. EF est publié 
par des gens que ons connaissez. Ses 
colonnes sont remplies de choses d'une 
valeur sréviale nour sous. Vous avez 
un intéré{i vital das sa prospérité, ot 
le ineilleur moyen de contribner à <a 
prospérité est de Jui donner voire ap 
pui et votre ratronace, 
ED est 
naître tout d'abord vos besoins. 


\o'sin. de votre desoir de eon- 
Ses 
intéréfs sont vos intérêts, I est vo- 
tre ami de préférence à Lou autre, 


Nulle fenille Gu dehors ne peut avoir 


de titre à voire appui avant que vous | 


fait devoir otre 


journal local. 


avez votre CHVOrTS 


OC 


Notes Locales 


— Les Dames de Sion vont soir pre 
chainement un bazar au profit de leur 
couvent. Elles recerruient mec recul- 
naissunce tous les cadeaux et toute 
l'assistance que leurs amis pourraient 
lsrwr fournir à cette occasion, 

—Mile Clara Güllies, de Blaine Luke. | 
est entrée le 14 60 .rant au novicias de 
Notre-Dive de Sion. Son nom en re- 
ligion est somr Marie-Boernard. 


—Le R. P. Larose de Saskatoon, 
remplace temporairement Je DR  P. 
Bruck à l'orphetinat Saint-Patrick. 


MARCELIN, Sask. 


M. l'abbé Vandaimme. envoyé dans 
Ouest pour faire un appel 4 notre 
générosité pour le “Secours au Cardi- 
mal Mercier” vient de passer à Marce- 
Jin. 

Jeudi soir, 13 février nous avons | 
une conférence jranuuise sue “lu lel- 
gique et la grande guerre”, Une cen- | 
taine de projetions Jumineuses ont 
illustré les dives de M, l'abbé Vandain- 
me et nous ont fait voir sur de vif ce 
que Ja Delsique a fait. perdu, souffert 
et ce qu'elle souûfre encore en ec mo- 
ment. 

Aussi Ja population Mareelin. 
malgré les lourdes charges pesant sur 
Ja paroisse, s'est montrée très géné- 
reuse. La collecte a rapporté K127.00 
pour $ Em. le Cardinal Mercier. 

La soirée a été agrémentée par des 
chants et rar nn bel orchestre, Inutile | 
de dire qu'il y avait foule. M. Lalon- 
de, maïre du village, présidait l'assenr- 
blée. ! 

Vendredi 17. dans l'anrès-midi Je R. 
Père a entretenu les enfants et les 
Rdes Sœurs des écoles qui ont offert | 
$15.00 pour les enfants belges. Le soir 
il 2 répété sa conférence nour la popu- 
“on anglaise. Une poudrerie vrai- 
ment canadienne a dû empêcher un 
grand nombre de gens de langue an- 
glaïise d’y assister, Toutefois la col- 
lecte rapporta $45.10. 

La conférence 1grémentée par le më- 
me orchestre que la veille et des chants 
exécutés par des volontaires fut prési- 
dée par le Rév. Dorter. 

Baptême, le 18 février, Mme Arthur 
Bourgeault, une fille, Marie Lucie. Par- 


de 


 €æt Lucie Garand. 


3 rince-Albert et Environs 


_— 


DOMREMY, Sask. 


{ Le 12 février avait lieu l'enterrement 
‘d'une enfant de trois ans. Gilberte 
Mot» d'Hoey. os condoléances à la 
faille. ‘ 

—Lundi 19 février ont ëté célébrés 
Ÿ Domrémy deux mariages: M. Jean 
Raudais avec Mlle Corine Abel. M. Be- 
lot de St. Louis avec Mlle Marie Rabut 
de Domrémy. Aux deux nouveaux 

‘ouples nous offrons tous nos vaux de 
bonheur. 

—M. Sanderson. de Domrémy. doit 
nartir sous peu. os regrets; il était 
2stimé de tous. : 

—M. G. Poulin, de Prince-A\lbert, 
était de passage à foer la seruaine 
dernière pour affaires. 

M. Joan Paudais père, na acheté 
la maison de M. Sanderson: il Pa 
transportée sur s2 place ct elle lui 
servira d'habiralion en attendant qu'il 


rorgretrnmise une Autun nouE retn- 


placer celle que le feu à détruite. | r 
BEAUCHAMP, Sask. CERTIFICATS-EPARGNES DE GUERRE 
Naissances.—-L'épouse de M. Herman : 
Flog. une fille. Marie-Alina. L'épouse DU GOUVERNEMENT CANADIEN 
de M, Arthur Ménard. un fils. Joseph- 
Siméon-Delphis, Tarrain, M AMionio R SA LES DANS TROIS ÂNS 
Ménard: marraine, Mlle Irène foriin. EMROUR B E : 
L'enfant fur porté sur les fonts baptis- 
maux par Mine F. Fortin. $ 25.00 Pour $ 21.50 
HarinyesTe 23 janvier, Mlle Mber- 50.00 é< 43.00 
ta Ménard uuissait sa destinée à M. 100.00 <é ‘86.00 
Foi Masser. La hénédiction nuptiale IL NE SERA VENDU À LA MÊME PERSONNE QUE POUR 81500 
fui donnée par le PR. P. Dominique DE CES VALEURS 
Mlle Lorette Ménard, sur de Hi mii- ne 
riée, et son frère conte faisaient S'adresser à n'importe quelle banque ou aux bureaux 
‘ofTice ‘ sinoise x &  LHreon « 2 
rome de dermohelle et de stcon de poste où l’on émet des mandats. 
dhouneur., [1 + avait 80 invités tous 
Canadiens franeais, et Fon  s'amusa MINISTERE DES FINANCES, 
ferme jusqu'au matin Les mariñs re S JANVIER 1917 L OTTAWA 


enrent de nombreux et riches endenux. 

— Le 20 férier, à eu Jieu le mariage 
de M. Alexandre Ménard et ‘de Mile 
Lucie Braneuu. Après Ja bénédiction 


ruptiule. qui & die donnée par ke R 
P. Bernard. l'heuteux couple est purti 


en vovaso de nocex, 
--Me Anne-Marie 


di couvent dc I 


Bouchard. élève 
' 


Eveil est ventes tisser 
ane seal cles ses parents 


M. Eugène Lrousseau nous à quit- 


tés pour aller demeurer dans ja pro | 


ie de Conte 


OM Havereon to tt Furet qui taff 
Ve passer quelques Mois sur sait ho 


It est votre fmeetead est retourné à Gravetbonre, 


depuis quoique 
Aime Raoul Mo- 
Mine et Mile Tur- 


Mie 2% Tou- 


---La gripne <SGvit 
fours parmi nous. 
vin et ses enfants. 
Luc en SONT uailernts, 
roi est 1ssPz 


également Lravenmen 


itiade. Nous fornons des vœux pour 
leur prompt rétatiissonent À tous. 
-Le dimanche 1 février D x a eu 
£iand'inesse à Boeunuehanmp célébrée par 
le BR, D. Gubillou procureur de PEvG- 
ché. L'orene éiait tenu par Mia Des- 


mavtaiis, 


Le ministre de l'Agriculture 
fait un appel aux cutiva- 
teurs canadiens 


L'hon, Martin Durrell, ministre 
de l'Agriculture vient de faire ap- 
pel aux éneroies du jeupie cana- 


idien pour que Ja prodnction du 


DIé et autres névceités de la vie 
soit avancée à un très baut degré 
dans le: circonstances actuelles, 
Dans son imcssape, le ministre dit 


. | 
en partie: {Tv a deux aus, nous’ 
demandions lappui des fernners 

| 


du Canada et nous leur faisions re- 
marquer la part jinportante que la 
production et Ja dictribution des 
produits alimentaires  joueraient 
dans cette gucrre, nous ajoutions 
que l'appel aux armes d'une ving- 
taine de millions Æ'hoinmes par les 
bellisérants serait suivie d'une 
production moindre et-d’une ang- 
inentation du coût de la vie. Au- 
jourd'hui, la Pologne, 1 Belgique 


exemples de cette lamentable sitna- 
tion”. 

“Les pouvons du Centre souf- 
frent plus que les autres nations, 
mais toutes se ressentent de ce dé- 
plorable état. Nous faisons fuce à 
d'étranges problèmes dans cette 
troisième année de guerre; nous 
comprenons que la victoire sera au 
pays qui pourra se sustenter et 


sustenter ses troupes au front. Nous 


apprécions le travail immense que 
les cultivaieurs ont fait et lorsque 


nous leur demandons de ne pas 
amoindrir leurs efforts c’est qu'ils 
sont capables de rendre d’extraor- 
dinaires services au pays et à l’Em- 
pire à.l’heure actuelle.” 


‘Je fais appel, conclut M. Bur- 


real, anv villos af villares qui ie. 

_. qu’à présent n’ont pas encore senti ! 
. rain et Marraine: Rosario Bourgeault a nécessité de diriger leurs efforts 
vers la production de matières ali- 


et la Roumanie sont de _ 
t 


RAA ER ERA TEE ER SET A CES RE 


:MATT: CLARKE : :. 
Mareh à chevaux . 29 feneRUE EST À 
CHEVAUX à VENDE ou à ECHANGER À 
Hommes avec chevaux demandés pour. charroyer du bois : se 

- de chauffage .. ce 


Pou bois de longueur, peupli: r à demi-sec 
et cyprès seché sur pied, téléphosez au No. 


= 


mentaires: fous ceux qui ont la 
isanté peuvent rendre 


| vu pas de place pour un appui 


qui ne sont pas mériées; il fant 
li coopération dans les circonstan- 
ces auxquelles nous devons frire 
lface. Le Service National et les 
municipalités s'intéreseut au dé- 
veloppement de l'Auriculture et 
nous espérons qué tous, homines et 
femmes préteront leur appui an 
projel”. 


Les Américains dans Îes ar 
mées alliées. 


On estime à près de 5.060 les 
Aincricuins qui combattent pour 
les Alliés dans la guerre actuelle. 
iDoja des centaines d'Ainéricains 
vunt denné leur vie pour la cause 
des Alliés et des centaines d’autres 
portent des marques permanentes 


des batulles auxquelles is ont pris 


part. Naturellement le plus grand 
nombre sont dans les bataillons ca- 
nadiens mais une assez grande pro- 
purtion se {ronvent parmi Îes ba- 
laillons anglais français, austra- 
hens et africains, et dans Ice ser- 
vices d'étatanajor où auxiliaires 


Bonnes ferres 
défrichees 


O0. du 2me $ 500 


ESS f! 


Dot ER TEA 


ie 
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Di 


Rae 
RE 


34 S. O. 28-45-27, 


34 NI. 35-45-1, O, du 3me 600 
14 N. E. 10-18-15, O. du 3me 1,000 
14 N. O. 1-46-27, O. du 3me 1.250 


14 N. O. 6-46-26, O. du 2me 1,200 
14 S. LE. 3-47-1, O. du 3me 1,400 


%, S. E. 34-19-26, O. du 2me 1,000 
34 N. LE. 16-46-27, O. du 2me $15 


de l'âcre. 
34 N. O. 4-51-26, O. du 2me 1.500 
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Romeri!, Fowlie& Co, 


RINCE ALBERT 
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LES MARCHES 
Prince Albert 
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No. 2 nord.......... énonce 15° 
No. 3 nord........ sorsssssssse 147 
No. 4 nord......,. éosossereesse 130 
AVOTNE.......... rss... 85 À 49 


ORGE.... .. ,... .... ,. ..50 à 75e. 
FOIN 18 tonne........,..,...,..10.00 
POMMES DE TERRE le minot....0.75 
"BECRRE. la livre............... 041 
OEUFS, la douzaine........45e à 60c 
BOEUF la livre......,..,..,,..,.0101% 
PORC la livre...............[ 01217 
MOUTON, la livre....,.,.,..,..,..0.18 
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de demi-cœur où pour des critiques 
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j No. 2 GC. W..................58%4 
Non CO Wssssssisssseesee 56% 
No. 1 fourrage.......,,....... 0% 

| URI — 
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PETITES ANNONCES 
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FARIF—Un sou le mot par insertion. 
Quatre‘insertions pour Le prix de trois 
Minimum, 20 sous. Les chiffres et les 
signes comptent pour un mot chacun 


TERRE À VENDRE—480 acres, tout 
cultivable. pas de perte, uu mille du 
village de Montmartre. 230 acres prêts 
à semer. Bon puits avec engin. Bon- 
ne écurie et maison. Presque tout 
clôturé. Bon marché pour comptant, 
ou termes faciles avec un peu de 
[comptant Pour plus d'informations, 
iécrire au Rév. J. À, Therriault, Mont- 
tinartre, Sask, 


TERRES À VENDRE.—-Dix quarts de 
section à vendre, à conditions faciles, 
à Wild Rose, Shellbrook, Wingard, et 
dans le district de Prince-Aïbert, de 
trois à neuf milles de la ville. S’adres- 
ser à D. LACERUE, 13ème rue Ouest, 
Prince-Albert. 


ECURIE DE LOUAGE À LOUER OU 
À VENDEHE-—-Une écurie pouvant con- 
tenir 60 chevaux, Avec cour, grenier à 
foin, etc. S'adresser à D. LACERTE, 
13ème rue Ouest, Prince-Albert. 


CENT TONNES DE FOIN A VEN- 


DRE—Cent tonnes de foin (mil) à 
vendre à bonnes conditions. S’adres- 


ser à D. LACERTE, 13ème rue Ouest, 
Prince-Albert. Sask. 


MEDECIN CANADIEN-FRANÇAIS— 
Mn demande un médecin canadien-fran- 
çais, catholique, pour un district äu 
nord de Ja province. S’adresser pour 
renseignements au PATRIOTE DE 
L'OGEST. 

# 

POSTTIOX DEMANDEE.— Une insti- 
tutrice possédant certificat  françuis 
rour Québec, ct certificat de 3ème 
classe pour Saskatchewan, Pouvrra 
voïnmencer vers le 14 mars. S'adres- 
ser de suite à M. À. M. 2242 rue Mc- 
lutyre, Régina, Sask. 


ON DEMANDF-—Pour l’école de Ar- 
borfield, un instituteur porteur d’un 


classe. De préférence une personne 
parlant l'anglais et le français. Devra 
entrer en fonctions le ler mars. 
51-4-e. ‘ ‘ 

— 


© Foin et patates demandés 


tes et 200 tonnes de foin, soit de prai- 

rie “Red Top” ou antre qualité; aussi 

voire au char. Informez-nous de ce 

que vous avez à ‘disposer. ‘ 

" Compagnie Canadienne de Coloni- 
sation, Ltée, 1863, rue Cornwall 


Fégina, Sask.' 


‘TERRE À VENDRE--1 section à 2 


milles du village de Wauchope. Com-: 


plètement en culture. 309 acres en 
labour d'été. - Tonne majson:: ‘bonne: 
cave. - Conditions faciles, . Pour. . plus- 
d'informations s'adresser à J. DEL, 
MAIRE, Casier 38, WAUCHOPE, Sask. 


2550 | 


certificat de deuxième ou de troïîsième : 


L'on désire plusieurs chars de patn- 


… À raison de saisies pour bypothëèque:et'agissant comme: tidei “comiai 
-‘‘propriétés noûs ‘avons ‘de .boñs:quarts de: Section de terres à ve "RS 
. très bna prix. En.certain'cas'nous, “endous:.sans paiement c ndre À 
- À un homme sûr. © 2%, ete D omptam 
- Nous avons-des fermes à jouer sur paiement en moisson 
Ts : Pour-tous renseignements: adressez-vous à°-: 


The Bradshaw Agencies Liq 


L 
ou au Compta 


. EDIFICE McKAY & ADAM, - - PRINCE-ALB ET 


Ayant Tout — Ja Sürelét À 
annees eng qu r'ocewpeut À 


aison de Fourrur ë à 
don | <s reconnue Honète et & 


a Skyper” notre bull te édition dus fers! 
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Courtiers en grains Canadiens-F rançais 
300 Grain Exchange, Winnipeg, Man. 


ADMINISTRATEURS 

AïmS Bénard, M.P.P. Président J. C. Brodeur, Direateur 

L. À. Delorme, Vice-Président Ernest Guertin, Directeur 

E. J. Dufresne, Sec.-Trésorier Jacques Parent, Directeur 

Charles E. Caron, Directeur 

Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le mode le 
Plus avantageux de vendre leur grain lorsqu'ils expédient leurs 
chars pour être vendus à commission, | 

.… Notre gérant, M. Langille. fut pendant plusieurs années le pre- 
iier inspeeteur suppléant des grains. Nos clients bénéficieront alors 
de l'expérience d'un homme qui a toute la capacité requise pour 
pouvoir vérifier si la pesée, le “grade” et le “dockage” donnés à 
l'inspection pour leur grain sont justes. Nous sommes aussi en con. 
taet vonstant avec le marché et pouvons en tous temps obtenir Les 
meilleurs prix possibles pour tous les genres de grain, Quelque mé- 
cocres qu'ils soient. 

Lorsqu'il est désiré, nous faïsons des avances genéreuses sur 
“éception dss connaissements, et entière remise sera faite aussitôt 
que nous aurons reçu l'avis du déchargement à Fort William ou 
Port Arthur et que la vente aura 6t6 terminée. 

Nons nous occupons avec soin et promptitude des ordres sur 
“Option”. 

Nous sommes à vos ordres. Ecrivez-nous pour être renseignés 
sur les prix du marché et sur la manière d’expédier. Encouragei 
une compagnie essentiellement française. 

Quand vous avez un char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est sur la 
Higne du C.N.R.: à destination de Fort William si le char est trans 
porté par le CPR. ou le G.T.P. Ecrivez sur le connaissement: 
“Notifiez Le Comptoir Agricole Limité, Winnipeg”. 


Adressez tonte correspondanee relative au grain à la compagnie, 
800 Grain Exchauge, Winnipeg. 
Un essai vous convaincra des grands avantages qu’il y à à 


paironiser notre compagnie. 
t 
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Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
: tabac qui n'a quele nom canadien 
mais pas le goût. . ‘ 
Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAC MONTCALM, de Joliette, P.£. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


Ecrivez et demandez des listes de prix 


CLR TSeTLTEPS DOS OT EVE D SES 848 00 0 9 06660 +628 4 8 6 8 5 S0 0 


Ïex 


+: 


PRE VTT nes + 


TAILLEUR CIVEL | 
= ET MILITAIRE 


ROBES ET MANTEAUX 


| 
| 
DE TOUTE MODE 
j 
4 
| 


POUR DAMES | 
ÉDIFICE K. of C. 


{En face du théâtre Orpheum) 


. Avenue Centrale 
Teléphone 2004 


ai É AS 


éléphone 2275 ee . 
Kardiff, bloc, la tonne....................$ 
Kardiff, oeuf..............!...iss.se. 
Carbonite bloc: :.....,................. 

: Carbonite poêle. ..................:..... 8.00 
‘Galt bloc..............:............... 10.00 
Anthracite poêle, oeuf ou-noisette. :........ 14.50 
.Tamarac sec, la corde. . ..:..:.......::... 7.00 


7.50 
7.00 
8.50 


“Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons De 
mous ci-dessus. Le prix est le même que pourles char- 
bons ordinaires. . Pourquoi ne pas avoir ce qu'il y a de 


NORTH CANADA. LUNBER 


